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Les sessions de la Société Botanique du Centre-Ouest

1 : 1974 - Montendre 7 : 1980 - Cantal
2 : 1975 - Nontron 8 : 1981 - Provence occidentale
3 : 1976 - Mijanès 9 : 1982 - Causses
4: 1977 - Jura 10 : 1983 - Vosges-Alsace
5 : 1978 - Saint-Junien 11 : 1984 - Corse
6 : 1979 - Corrèze 12 : 1985 - Limousin

13 : 1986 - Causse Comtal, Aubrac, Margeride

Au dos: L'un des deux dykes basaltiques de Belvezet. Au sommet G. BOSC. 9 juillet 1986
(Photo C. ROY).
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Présentation des régions visitées
lors des 13 8 (13 8 et 13 8 bis) sessions

de la Société Botanique du Centre Ouest
Causse Comtal, Aubrac et Margeride

par Christian BERNARD (*)

avec la collaboration de Gabriel FABRE (* *)

1 - Le Causse Comtal

1-1 - Le cadre physique.
Le Causse Comtal ou Causse du Comté de Rodez, appelé aussi Causse de Rodez,

se situe au nord du chef lieu du département de l'Aveyron.

Etendu sur environ 25 km d'est en ouest et sur 12 km du nord au sud, sa superfi
cie approche les 200 krn-. D'une altitude moyenne de 600 rn, il domine par ses bor
dures la vallée du Lot au nord et celle de l'Aveyron au sud.

Le Causse Comtal appartient à l'entité géologique du ({ détroit de Rodez », Avec
les petits Causses jurassiques de Montbazens-Rignac, il sert de jalon entre les Causses
du Quercy à l'ouest et l'édifice des Grands-Causses à l'est (région visitée par la S"
session en 1S82).

Pour l'essentiel, il s'agit d'un plateau calcaro-dolomitique déposé par la mer juras
sique dans un ancien sillon permocarbonifère bordé, au nord et au sud, de massifs
cristallins et cristallophylliens ante-primaires: au nord, celui servant de soubasse
ment à l'Aubrac, au sud, celui des Palanges et du Rouergue siliceux. Ce sillon, qui
a permis des communications entre le bassin aquitain et le Golfe des Causses, a
fonctionné comme un véritable bassin de subsidence ainsi qu'en témoignent certai
nes réductions d'épaisseur des couches observées sur les bordures.

S'y sont déposés des conglomérats, grès et marnes versicolores, roses ou lie de
vin du Trias et du Rhétien souvent réduits à quelques mètres d'épaisseur.

Suivent des calcaires et des dolomies à débit parallélépipédiques de l'Hettangien
et du Sinémurien puis des calcaires et calcaires marneux du Carixien. Ces forma
tions atteignent 80 m de puissance. Du Carixien au Domérien la sédimentation est
à dominante argilo-marneuse sur 40 m d'épaisseur.

Après une brève interruption de la sédimentation carbonatée au Domérien supé
rieur, cette sédimentation reprend du Toarcien à l'Aalénien.

La sédimentation se poursuit au Bajocien avec des dolomies cristallines saccha
roïdes grossières et s'achève au Bathonien avec des calcaires oolithiques. Ces cou
ches atteignent près de 100 m d'épaisseur.

(*) C.B. : « La Bartassière », Pailhas. 12520 AGUESSAC.
(H) G.F. : 21 A. rue Aristide-Briand, 12100 MILLAU.
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lors des 13" sessions de la Société Botanique
du Centre-Ouest.
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Du nord-est au sud-est, le Causse Comtal présente la succession de trois grands
compartiments allongés :

- au nord-est, une partie liasique proche de Bozouls que le Dourdou a entaillé .."0

fondément en gorge étroite au « Gour d'Enfer» ou « Trou de Bozouls »,

- au centre, une étendue de plateau bajocien assez vaste, enfin,

- au sud, une portion liasique bordière, proche de Rodez.

Ces deux derniers compartiments sont séparés par l'une des quatre failles de direc
tion est-ouest, datant de l'orogenèse pyrénéenne, qui passe à Gages.

C'est dans la portion bajocienne du Causse que l'on compte le plus de phénomè
nes karstiques: des dolines (jusqu'à 20 km-). des ouvales (coalescence de dolines),
des lapiaz, des avens, dont le plus célèbre est le « Tindoul de la Vayssière» (67
m de profondeur), des résurgences comme à Salles-la-Source ...

Les sols de cette région sont calcaires ou dolomitiques, plus ou moins argileux,
souvent peu profonds et caillouteux, il s'agit de rendzines, plus rarement de sols
bruns calcaires. Leur pH est basique (7,6 - 7,8l.

Le climat du Causse de Rodez est caractérisé par une température moyenne
annuelle proche de 10° C ; elle atteint près de 18° C en Juillet et Août.

La période « froide» se situe en janvier-février (1,7 ; 1,8 ° Cl ; les températures
mensuelles moyennes restent inférieures à 5° C jusqu'en mars.

La moyenne annuelle des précipitations est de 930 mm mais on note des irrégu
larités importantes selon les années (675 mm - 1110 mm). C'est en fin de printemps
que les pluies sont généralement les plus abondantes; l'été est plus ou moins sec:
le vent d'Autan (sud-est) qui pénètre jusqu'en vallée de l'Aveyron est desséchant :
cette sécheresse est encore accentuée par la perméabilité des sols.

On constate cependant, que, dans l'ensemble, les précipitations sont assez bien
réparties sur l'année, ce qui traduit nettement l'influence des vents à dominance
océanique qui pénètrent sur la région de Rodez.

1-2 - La végétation.
Le Causse Comtal est occupé presque exclusivement par la série latéméditerra

néenne du Chêne pubescent, essence très souvent hybridée avec le Chêne pédon
culé qui occupe les sols alluviaux et profonds de la vallée de l'Aveyron toute pro
che. Généralement traités en taillis, les bois sont assez maigres et ciairiérés dans
les zones parcourues par les troupeaux et sur les sols rocailleux.

Avec Quercus pubescens ssp. pubescens, on trouve dans la strate arborescente
Acer campestre, Fraxinus excelsior ... et dans la strate arbustive Cornus sanguinea,
Prunus mahaleb, P. spinose, Viburnum lantana ... (Pour la composition floristique de
ces bois voir C.R., J1, arrêt n? Z).

Les fruticées à Juniperus communis ssp. communis, Prunus spinosa, Spiraea hype
ricifolia ssp. obovata ... et les pelouses maigres à Festuca gr. avina et Bromus erec
tus, passant à des zones plus ou moins boisées, occupent de vastes surfaces: elles
sont dénommées « devèzes » et servent de pâturages extensifs aux troupeaux de
bovins ou, plus rarement sur ce causse, aux troupeaux d'ovins.

Les cultures occupent un faible pourcentage des superficies, en particulier sur
la portion bajocienne du plateau ; elles sont plus étendues sur les portions liasiques :
on cultive la Luzerne et des céréales (Orge ... ) Les parcelles sont bordées d'arbres
souvent émondés: Chênes, Ormes et Frênes. L'élevage bovin est prépondérant.
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Rhamnus alpinus
Euphrasia salisburgensis
Phyteuma orbiculare
Hieracium lawsonii
Hieracium amplexicaule ...

1-3 - La Flore.

Sur le Causse Comtal, elle est riche et diversifiée, moins cependant que celle des
Grands-Causses qui offrent une palette de conditions écologiques plus variée et plus
contrastée. Nous y avons cependant recensé près de 900 espèces.

Compte-tenu de sa situation géographique et de son altitude ce Causse est carac
térisé par une flore riche en éléments répandus sur une partie de l'Europe moyenne
(espèces européennes, eurosibériennes, eurasiatiques et circumboréales). Ce cor
tège forme le fond floristique des milieux boisés et prairiaux : il représente 55 %
du total. Outre les espèces à vaste répartition (cosmopolites et subcosmopolites)
qui forment 15 % de la flore, viennent en bonne place les espèces latéméditerra
néennes occupant 14 %.

Parmi les espèces les plus remarquables de ce groupe, on peut noter:
Aphyllanthes monspeliensis Spartium junceum
Orchis coriophora ssp. fragrans Chamaecytisus supinus
Orchis provincialis ssp. provincialis {RR} Trigonella monspeliaca
Ophrys lutea (RR) Colutea arborescens s.1.
Ophrys fusca Lathyrus latifolius
Ophrys fuciflora {RR} Acer monspessulanum
Euphorbia flavicoma Bupleurum baldense
Helianthemum salicifolium Galium corrudifolium
Fumana ericoides Staehelina dubia
Sedum sediforme Leuzea conifera
Amelanchier ovalis Centaurea solstitialis
Spiraea hypericifolia ssp. obovata Lactuca perennis ...

Les atlantiques et médit.-atlantiques réunies représentent près de 10 % de la flore.

Parmi les atlantiques ( '" 3 %l. on peut signaler:
Ophioglossum vulgatum Crataegus laevigata s.1.
Thesium humifusum Apium nodiflorum
Barbaraea intermedia Conopodium majus
Saxifraga granulata Digitalis lutea

Cirsium tuberosum ...

Les médit.-atlantiques les plus remarquables sont:
Adiantum capillus-veneris Orchis laxiflora ssp. laxiflora
Echinaria capitata Minuartia rubra
Hordeum secalinum Sedum rubens
Arum italicum Geranium lucidum
Anthericum liliago Torilis nodosa
Fritillaria meleagris Sison amomum
Scilla autumnalis Blackstonia perfoliata ssp. perfoliata
Tamus communis Inula montana
Ruscus aculeatus Carduncellus mitissimus ...

Le Cortège des orophytes et médit.-montagnardes, avec respectivement '" 2 %
et 1,7 %, apparaît appauvri comparé à celui des Grands-Causses.

Parmi les orophytes signalons :
Minuartia verna
Aconitum vulparia
Kernera saxatilis
Cardamine heptaphylla
Alyssum montanum ssp. montanum
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Pu/sa tilla rubra ssp. serotina Coste
Teucrium rouyanum Coste

Le cortège des médit.-montagnardes est représenté par:
Festuca panicu/ata ssp. spadicea, Linum suffruticosum ssp. selsoloides
Buxus sempervirens (R) Geranium nodosum
Arenaria aggregata ssp. aggregata Trinia g/auca
Dianthus monspessu/anus Leucanthemum graminifolium
Ononis striata Carlina acanthifolia s.1.
Astraga/us monspessu/anus Crepis a/bida ...

Quelques espèces steppiques sont à noter :
Si/ene otites Veronica spica ta
Veronica austriaca ssp. teucrium Euphorbia seguierana

Stipa penna ta ssp. penna ta.

Enfin quelques taxons endémiques sont présents :

- des endémiques caussenards :
Festuca christiani-bernardii Kerguélen
Ophrys insectifera ssp. aymoninii

Breistroffer

- un endémique des basses montagnes calcaires du midi : Euphorbia duva/ii,

- l'endémique français: Arenaria controversa et Herac/eum sphondylium ssp. sibi-
ricum v. /ecoqii G.G., endémique du Massif Central.

Le taxon le plus remarquable est Senecio doronicum ssp. ruthenensis, endémi
que du Causse Comtal et de Charente-Maritime.

2 - L'Aubrac

2-1 - Le milieu physique.
Les monts et plateaux d'Aubrac (Aubrac au sens large) s'étendent entre la Truyère

au nord, le Lot au sud et la Colagne à l'est qui drainent leurs eaux vers l'Atlantique.
Trois départements se partagent cette région: l'Aveyron, le Cantal et la Lozère et
trois régions administratives : Midi-Pyrénées, Auvergne-Limousin et Languedoc
Roussillon.

Cette région de transition entre le Massif central méridional et l'Auvergne cul
mine au signale de Mailhebiau (1471 m). Côté Truyère on distingue les plateaux gra
nitiques et métamorphiques de la Viadène et du Gévaudan dont l'altitude est com
prise entre 700 et 1000 m. Les affluents de la Truyère y ont entaillé des gorges
sauvages (Bès, Selves).

Ces plateaux servent de soubassement aux « montagnes» d'Aubrac ou monts
d'Aubrac qui apparaissent comme la région volcanique importante la plus méridio
nale du Massif central. Elle dessine un faîte empâté, étiré nord-ouest - sud-est, qui
porte les sommets. Leur flanc sud-ouest, très incliné et très boisé, est découpé en
lanières par les « boraldes », affluents de la rive droite du Lot qui dévalent ce ver
sant abrupt.

Le versant nord-est des plateaux est au contraire mamelonné et légèrement incliné.

Le volcanisme de l'Aubrac est du type fissurai, il remonte au Villefranchien (Plio
cène). Si les dykes sont relativement nombreux, on connaît mal les points d'émis
sion des laves volcaniques. Ils paraissent cependant situés sur la ligne de faîte: Roc
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de Cayla (1298 ml. Puy de Gudette (1427 rn) et Mailhebiau (1471 m). Ce dernier
apparaît comme le volcan le mieux défini du massif quoique très dégradé par l'érosion.

Lors du quaternaire, de vastes calottes glaciaires, épaisses de plusieurs centai
nes de mètres, se sont développées sur l'Aubrac dans le bassin moyen et supérieur
du Bès [« région des lacs »}, Elles ont laissé des formes typiques du relief glaciaire:
roches moutonnées et striées, lacs de surcreusement, blocs erratiques et dépôts
morainiques.

On trouve également sur l'Aubrac des manifestations de phénomènes périglaciaires
sous la forme de « traces de pingos » : l'eau stockée dans les couches de laves spon
gieuses a gelé formant des lentilles de glace. Après le dégel ont subsisté des mares
et des laquets aujourd'hui plus ou moins colmatés par la tourbe.

Les sols de l'Aubrac varient selon la nature de la roche sous-jacente; ils sont tous
plus ou moins acides.

Sur granite, ce sont des sols de type ranker d'érosion et des lithosols à humus
de type mor.

Sur basalte, se développent des sols bruns acides à mull et moder, des sols plus
ou moins podzoliques [« région des lacs ») et des rankers à mor.

Sur micaschistes et gneiss, les rankers d'érosion et les sols bruns lessivés sont
fréquents.

Dans les dépressions humides et mal drainées on observe des sols hydromorphes
de tourbières.

Du fait du climat rigoureux et des pH acides, leur activité microbienne est faible,
ce qui explique l'importante accumulation de matières organiques des sols de mon
tagne qui apparaissent très élastiques au pas et résistants au surpâturage.

Le climat de l'Aubrac présente une certaine diversité selon les altitudes et les ver
sants. Lorsqu'on monte de la vallée du Lot (220 - 400 ml on passe rapidement d'un
climat doux et clément - dû à l'exposition et à l'effet d'abri exercé par la montagne
contre les vents du nord (tO moyenne 10,4° C ; précipitations: 900 - 1000 mm)
- à un climat plus rude. A 800 m la t? moyenne annuelle n'est plus que de 8,5°
C; elle tombe à 6,5° C au-dessus de 1200 m.

Les précipitations sont abondantes: sur le versant ouest et sud-ouest, elles attei
gnent - et dépassent - les 1500 mm. Une partie tombe en hiver souvent sous
forme de tempêtes de neige qui gênent les communications et entretiennent la vie
recluse. La partie est du plateau, abritée des vents océaniques, est moins arrosée
puisqu'on relève à peine 1200 mm/an en moyenne.·

2-2 - La végétation des monts et plateaux d'Aubrac
Trois étages de végétation sont représentés sur l'Aubrac:

- l'étage collinéen,
- l'étage montagnard, et
- l'étage du bord des eaux.

L'étage collinéen apparaît sur les roches acides formant le soubassement méri
dional de l'Aubrac (versant des boraldesl jusqu'à 1000 m d'altitude. C'est le domaine
de la série du Chêne pédonculé sur les versants frais et relativement humides et de
la série du Chêne sessile sur les versants plus secs et bien drainés.

Ces deux séries collinéennes sont souvent difficiles à séparer distinctement. Dans
les bois de ces Chênaies acidiphiles le Tremble et le Bouleau sont présents dans la



SESSION 1986: CAUSSE COMTAL, AUBRAC, MARGERIDE 253

Chamaespartium sagittale
Vaccinium myrtil/us
Genista tinctoria
Arnica montana ssp. montana

Viola lutea ssp. sudetica ...

Genista anglica, Salix repens, Potentil/a erecte, Selinum pyrenaeum ... apparais
sent dans les landes tourbeuses.

strate arborescente tandis que le Houx, Lonicera xylosteum, Crataegus monogyna ...
forment la strate arbustive. Le tapis herbacé est à base de Festuca heterophyl/a,
Deschampsia f1exuosa, Hypericum putchrum, Melampyrum pretense, Pteridium
aquilinum ...

Le Châtaignier a été souvent introduit dans ces bois; il peut supplanter les Chênes.

Sur les pentes relativement peu abruptes la forêt originelle a été défrichée. C'est
alors le domaine des prairies de fauche à Anthoxanthum odoretum, Cynosurus cris
tetus ... bordées de haies et des cultures (fourrages, seigle, pomme de terre).

L'étage montagnard abrite trois séries:

Sur la bordure nord - nord-est du plateau d'Aubrac, aux altitudes ne dépassant
guère 1100 rn, sur sols granitiques, apparaît une série dominée par le Pin sylvestre
mais mal individualisée sur le plan floristique. On y trouve en effet un amalgame
de faciès empruntant leurs éléments floristiques aux stades initiaux des Chênaies
collinéennes : pelouses avec Koeleria macrantha (i. K. cristeteï, Thymus serpyl/um,
Armeria al/iacea, Rumex acetosel/a ... , landes à Cytisus purgans et Juniperus com
munis ssp. communis ... et aux stades régressifs de la hêtraie Il sèche» : landes à
Cytisus scoparius ssp, scoperius, Cal/una vulgaris ... , fruticées à Rubus idseus, Rosa
rubiginosa, Epilobium angustifolium ... et pelouses à Deschampsia f1exuosa ...

Par ailleurs le Pin sylvestre dans cette région est une essence souvent utilisée
dans les enrésinements d'où il essaime facilement sur les espaces déboisés.

La partie centrale du massif, au-dessus de 1100 rn, est occupée presque exclusi
vement par la série du Hêtre.

Aux altitudes les moins élevées les bois sont des Chênaies-Hêtraies, plus ou moins
fraîches selon les expositions, faisant transition avec la hêtraie montagnarde pro
prement dite.

Les hêtraies sont souvent sous forme de taillis, parfois sous la forme de belles
futaies, notamment les forêts domaniales et communales. Avec le Hêtre, Sorbus
aria est toujours présent. La strate arbustive comprend Sambucus racemosa, Ribes
etpinum, Rubus ideeus, Lonicera nigra ... Le tapis herbacé est plus ou moins riche
en espèces: Maianthemum bitolium, Prenanthes purpuree, Si/ene dioics, Calamin
tha grandiflora, Stel/aria nemorum ssp. glochidisperma ... ; dans les sous-bois les plus
frais apparaissent: Cirsium erisithales, Senecio cacaliaster, Polygonatum verticil/a
tum ... et des espèces attestant la tonalité atlantico-montagnarde du climat: Euphorbia
hyberna, Meconopsis cembrice, Scil/a lilio-hyacinthus ...

Le long des ruisselets qui dévalent les hêtraies pentues se développent des méga
phorbiaies à Ranunculus platanifolius, Cicerbita ptumieri, Chaerophyl/um birsutum,
Senecio nemorensis ssp. fuchsii, Aconitum vulparia, Athyrium filix-femina ... et, plus
localement, l'endémique Arabis cebennensis.

Depuis 1950, les taillis de Hêtre sont régénérés en futaies; leurs clairières et leurs
bordures sont plantées de résineux (Abies alba et Picea ebiesï .

Les landes, souvent enclavées dans les hêtraies, sont dominées par Cal/un a vul
garis ; on note aussi
Festuca nigrescens
Genista pilosa
Thymus pulegioides
Campanula recta



254 C. BERNARD ET G. FABRE

Les pelouses sont le résultat de l'action de l'homme (déboisement, pâturage) au
détriment de la forêt. Au-dessus de 1200 rn, ces pelouses sont utilisées (du 25 mai
au 13 octobre) comme pâturages d'estive ou « montagnes» pour les troupeaux de
bovins. Çà et là, au voisinage des forêts, elles sont piquetées de hêtres curieuse
ment sculptés par la dent du bétail. La flore des montagnes est à base de Graminées:
Agrostis capillaris Phleum pratense ssp. pratense
Festuca nigrescens ssp. nigrescens Lolium perenne
Poa pratensis Nardus stricta
Anthoxanthum odoratum Poa chaixii ...

Plusieurs légumineuses sont présentes: Trifolium repens, Chamaespartium sagit
tale, Cytisus decumbens (= Genista prostrata) ...

Diverses espèces égayent ces pelouses au gré des saisons :
Narcissus poeticus Achillea millefolium
Narcissus pseudonarcissus Stachys officinalis

ssp. pseudonarcissus Viola lutea ssp. sudetica
Dactylorhiza sambucina Dianthus sylvaticus Hoppe

ssp. sambucina Meum athamanticum
Euphorbia hyberna Centaurea nigra ssp. nigra
Gentiana lutea Colchicum autumnale
et en fin d'estive, Crocus nudiflorus

Dans les parties plus humides prolifèrent Trollius europeeus, Veratrum album,
Geum rivale, Cirsium rivulare ...

Sur granite, la composition floristique des zones pacagées est plus uniformisée:
Nardus stricta et Calluna vulgaris prédominent.

Localement, à l'exposition nord (Bois de Guirande près de Lacalm, bois de Regam
bal près d'Aubrac), apparaît la série mixte du Hêtre et du Sapin (Abies alba). Ailleurs
le sapin a été introduit.

Le sous-bois des Hêtraies-Sapinières spontanées présente d'étroites similitudes,
sur le plan floristique, avec celui des Hêtraies, ce qui pourrait faire douter de la spon
tanéité du Sapin dans cette région.

La végétation du bord des eaux se développe dans les petites dépressions mal
drainées du plateau d'Aubrac, dans les « cicatrices de pingos » et aux abords des
lacs. C'est le domaine des tourbières à Sphaignes et des prairies marécageuses. Dans
ces milieux, Carex et Jonc forment le fond du tapis végétal avec Caltha palus tris,
Potentilla palus tris, Carum verticitletum, Eriophorum vaginatum, E. angustifolium,
Epilobium palustre, Menyanthes tritoliete, Parnassia palus tris, Drosera rotundifolia,
Gentiana pneumonanthe... Certaines abritent encore d'intéressants vestiges
boréaux: Ligularia sibirice, Andromeda polifolia, Carex chordorrhize, Hammarbya
peludose, (disparu ?) Lepidotis inundata (RR)...

A l'étage montagnard, l'Aunaie qui occupe normalement les berges des cours
d'eau, cède la place à des galeries et à des fourrés de Saules avec Salix pentendre,
Salix aurita et parfois Salix bicolor.

Sur le plateau basaltique d'importants reboisements en résineux ont été réalisés
sous couvert du Hêtre et dans les clairières. Le Sapin pectiné et l'Epicéa sont les
essences le plus communément utilisées.

On retrouve ces essences ainsi que le Mélèze du Japon dans les bandes brise 
vent réalisées le long de certaines routes sur le haut plateau d'Aubrac. L'efficacité
de leur protection contre l'enneignement est aujourd'hui discutée.

Sur granite sont plantés avec succès le Pin sylvestre et le Pin noir.
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2-3 - La flore.
De nombreux floristes ont parcouru le massif de l'Aubrac. D'après l'abbé COSTE,

1300 espèces y sont présentes en incluant la flore des versants jusqu'au Lot ( '"
300 m d'altitude). Un inventaire réalisé par nos soins (voir Inventaire de la flore des
monts d'Aubrac), d'après quinze années d'observations sur le terrain et d'après les
sources bibliographiques concernant la région, nous donne un peu plus de 800 espè
ces vasculaires formant la flore du plateau d'Aubrac au-dessus de 1000 m d'altitude.

Près de 60 % des espèces recensées sont des médioeuropéennes ; 12 % des
espèces à large répartition (cosmopolites et subcosmopolites).

Le cortège orophile est bien représenté avec un peu plus de 10 % des espèces.

Parmi les plus remarquables figurent :
Meum athamanticum Rosa pendulina
Bel/ardiochloa violacea Potentil/a aurea
Poa chaixii Trifolium alpinum (RR)
Luzula nivea Epilobium durieui
Rumex arifolius Lonicera alpigena
Dianthus sylvaticus Hoppe Arnica montana ssp, montana
Aconitum napel/us Gentiana lutea
Thlaspi alpestre ssp. virens Colchicum alpinum
Cardamine pentaphyl/os Nigritel/a nigra

A conitum anthora (RRR)...

Le cortège boréal est bien représenté avec 5,5 % des espèces:
Diphasium tristachyum Eriophorum vaginatum
Lepidotis inundata Scheuchzeria palus tris
Lycopodium clavatum Juncus filiformis
Huperzia selago Allium victorialis
Botrychium lunaria Andromeda polifolia
Athyrium distentifolium Vaccinium microcarpum
Polystichum lonchitis Vaccinium vitis-idaea
Phleum alpinum ssp. rhaeticum Vaccinium uliginosum
Poa alpina Ligularia sibirica
Carex pauciflora Isoetes lac us tris

Isoetes setacea ...

Le Cortège atlantique égale le précédent en pourcentage (5,5 %) mais les taxons
présents affectionnent plutôt la partie occidentale du massif. On note:
Ophioglossum vulgatum Wahlenbergia hederacea
Festuca altissima Drosera intermedia
Danthonia decumbens Carum verticil/atum
Luronium natans Oenanthe peucedanifolia
Narthecium ossifragum Pedicularis sylvatica
Arnoseris minima Galeopsis segetum

Hypericum pulchrum ...

Les espèces latéméditerranéennes et médit.-montagnardes, encore abondantes
en vallée du Lot, sont très faiblement représentées sur l'Aubrac qui constitue pour
la plupart d'entre elles un bastion inaccessible et infranchissable. Notons sur l'Au
brac l'ibérique Crocus nudiflorus ici en limite d'aire.

Enfin, quelques endémiques de régions comprenant l'Aubrac sont présents: Fes
tuca ervernensis, Dianthus graniticus, Sempervivum tectorum var. arvernense, Put-
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monaria a/pestris, Asarina procumbens, Herac/eum sphondy/ium ssp. sibiricum var.
/ecoqii, Arabis cebennensis et A/chemilla basa/tica.

2-4 - Utilisations du milieu par l'homme et évolution des paysages de
l'Aubrac.

Les paysages de l'Aubrac sont profondément marqués par l'emprise de l'homme
sur le milieu depuis le 12 8 siècle sous l'impulsion des moines de la domerie d'Au
brac. Sur le haut plateau s'étendent à perte de vue les vastes espaces dépourvus
d'arbres et voués à l'herbe tandis que les milieux forestiers persistent dans les creux
des boraldes et sur la partie nord-est, en direction de la Margeride.

La dénudation forestière est le résultat d'une très longue histoire pastorale. Loin
des surveillances attentives que réclament les forêts d'altitude, les abus pastoraux
et les défrichements ont conduit à la création et à l'extension des pâturages au détri
ment de la forêt originelle.

Avec le temps, le sol lui-même s'est modifié lentement. Un équilibre fragile s'est
établi entre ces sols d'herbages riches en matières organiques, la flore et l'exploita
tion par la pâture.

Quant aux forêts, la principale raison de leur existence sur les versants est juridi
que. Ce sont en effet des forêts domaniales (Bois d'Aubrac, de Regambal, de la
Roquette - Bonneval) ou communale (Bois de Laguiole). Elles ont été protégées tant
bien que mal, le long des périodes historiques, au prix de fréquentes contestations
entre l'autorité supérieure et les usagers des herbages.

Depuis près d'un siècle cette région - ainsi que beaucoup d'autres dans le Mas
sif Central - connaît un important exode rural.

Cet exode - avec l'évolution récente des techniques agricoles - a largement
contribué à l'abandon des mauvaises pâtures, notamment sur granite et à l'aban
don de l'exploitation traditionnelle des montagnes. Celle-ci consistait en un système
saisonnier (25 mai - 13 octobre) de traite des vaches de race Aubrac aboutissant
à la fabrication de fourme de Laguiole dans les burons ou « mazucs ». Ce système
ancestral raisonnait l'utilisation des herbages par les troupeaux sous la surveillance
vigilante d'une équipe de buronniers [« cantalès »,« pastre », « bédélier », « roule »] ,
Il a été peu à peu remplacé par le « système de manade» voué à la production de
viande. La couleur froment des vaches d'Aubrac cède de plus en plus souvent la
place à la couleur claire des croisements Aubrac x Charolais mieux conformés et
plus productifs. Sous une surveillance discrète les troupeaux sont livrés à eux-mêmes
sur de grandes surfaces irrégulièrement exploitées, au hasard des concentrations
en espèces appétentes ou au hasard des habitudes et contraintes territoriales du
bétail (abreuvoirs, aires de repos abritées ... ). Les restitutions, elles-aussi, sont de
ce fait mal réparties. Il s'ensuit une dégradation de la composition floristique des
herbages avec prolifération du Nard raide, du Genêt sagitté ...

Les agriculteurs voulant rester au pays ont dû intensifier. Notamment dans la région
des lacs, sur les parcelles d'accès facile, de nombreux pâturages ont été épierrés,
amendés et transformés en prairies de fauche. L'utilisation des engrais, sur l'Au
brac remonte aux années 60.

De nombreux vallons humides ont été drainés dès 1970. Ces opérations se pour
suivent encore actuellement. Les zones tourbeuses peu à peu disparaissent et avec
elles d'importants réservoirs d'eau et leur flore. Plusieurs projets d'exploitation de
la tourbe sont sur le point d'aboutir entre Aubrac et Prades. Outre les mauvaises
pâtures qui sont enrésinées, notamment sur granite, on assiste à des reboisements
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(Sapin, Epicéal dans les forêts de Hêtre.

Les bandes de résineux, destinées à servir de brise-vent le long de certaines rou
tes, créent autant de bandes sombres à travers les hauts pâturages et masquent
la vue sur les grands espaces aubracois.

Toutes ces interventions récentes contribuent à modifier les paysages tradition
nels de l'Aubrac et conduisent à un certain appauvrissement des biocénoses en par
ticulier dans les milieux humides.

A ces modifications s'ajoutent les impacts du tourisme d'hiver. Dès 1965 on créait
sur l'Aubrac la première piste de ski alpin. Malgré l'enneigement peu régulier et les
difficultés de communications en hiver, cette activité n'a cessé de se développer
depuis. Aujourd'hui plusieurs stations de ski alpin fonctionnent: St-Urcize, Aubrac,
Nasbinals, Brameloup et Laguiole. On pratique également le ski nordique.

La création de piste de ski alpin s'est réalisée sur les versants abrupts exposés
au Nord ou au Nord-Ouest créant de qrandes balafres dans les milieux forestiers sur
des sols pentus et fragiles qui, déjà, portent les marques de l'érosion.

L'installation de canons à neige entreprise sur les pistes du bois de Laguiole mar
que la volonté des élus locaux de favoriser à tout prix le tourisme d'hiver, malgré
les controverses.

Un tourisme d'été dispersé et intégré aux structures locales se développe sans
préjudices pour le « milieu naturel » : les amateurs de grand beau-temps - un peu
frais la nuit - de verdure et de vastes horizons trouvent sur l'Aubrac une région
vivante et accueillante pendant le court été de la montagne.

3 - La Margeride

3-1 - Présentation.
Suivant que l'on se reporte aux géographes ou à la tradition, le terme de Marge

ride comprend deux entités géographiques distinctes.

La Margeride de la tradition est la « haute échine» ou succession de croupes au
sud de l'Auvergne, traversée par la route de St-Flour à Langeac.

La Margeride des géographes correspond à toute une région naturelle étendue
depuis les vallées de la Truyère et de l'Alagnon, qui délimitent sa bordure ouest,
à celle de l'Allier à l'est et, des environs de la « plaine de Brioude», au nord, jusqu'aux
approches des Causses qu'elle domine au sud.

Ainsi comprise, elle couvre 3500 km 2 à cheval sur les départements de la Haute
Loire et de la Lozère. Dans cette masse allongée du nord-ouest au sud-est on peut
distinguer trois ensembles

Les plateaux.

Leur altitude varie de 700 à 1100 m.

Ces vastes surfaces unies, parfois appelées « plaines », sont cultivées (en prai
ries de fauche, pacages et céréaliculture vivrière).

On y observe aussi de nombreux bois de pins. C'est dans ces plaines que se loca
lise l'essentiel de la population de Margeride.
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Les vallées. profondes et sauvages, entaillent les plateaux en sillons étroits aux
versants escarpés et boisés: elles sont dépeuplées.

La montagne, partie culminante, formée d'une ligne de crête, se détache assez
brusquement des plateaux et s'élève jusqu'à 1500 m et plus. Le point culminant
est le signal de Randon-Fortunio (1551 rn) qui domine la dépression de Charpal et
le plateau du Palais-du-Roi au sud.

C'est le domaine de la forêt (Hêtre, Sapin et nombreux enrésinements récents),
des immenses landes à Bruyère et Airelles, des vastes pâturages communaux et des
immenses tourbières à Bouleau nain.

L'impression très nette qui se dégage de cette partie de la Margeride c'est une
grande uniformité voire une grande monotonie et un isolement très net. On peut y
parcourir des kilomètres sans rencontrer âme qui vive. Cette grande uniformité s'ex
plique facilement grâce à la géologie: La Margeride est pour l'essentiel « le pays
d'une seule roche ll. En effet le massif est presque exclusivement constitué de gra
nite dit « dent de cheval de Margeride ll. Il s'agit d'un magnifique granite porphy
roïde, à cristaux de feldspath énormes (jusqu'à 10 cm et plus) âgé de 400 millions
d'années. Il renferme un teneur relativement élevée en magnésie, potassium et même
en chaux. Cette roche compacte se désagrège en arènes grossières d'où émergent
des chaos de boules granitiques formant souvent les points hauts ou « trucs ll.

Les sols sont essentiellement des sols bruns acides à humus de type moder
jusqu'aux approches de la zone culminale où ils cèdent la place à des rankers crypto
podzoliques à moder. Dans les dépressions, on passe à des sols hydromorphes.

Le massif est découpé en lanières nord-ouest - sud-est par des failles responsa
bles de la formation de gradins.

Le climat est marqué par la rudesse de l'hiver. On compte en effet plus de 120
jours de gelées par an et, dans la montagne, la neige peut persister jusqu'à la fin
mai; par contre les étés sont beaux.

La température moyenne annuelle est de l'ordre de 6° C sur la montagne; elle
atteint 7-7,5° C sur les plateaux. Protégée par les monts du Cantal des pluies océa
niques, plus éloignée de la Méditerranée que les Cévennes, la Margeride est relati
vement peu arrosée compte-tenu de ses altitudes. Elle reçoit en effet 1000 - 1200
mm de précipitations moyennes par an. Seule la haute échine reçoit un peu plus;
le versant oriental est le moins arrosé (Saugues: 850 mm). Les précipitations pré
sentent une première pointe en mai-juin et une seconde de septembre à octobre;
le cœur de l'hiver est relativement sec, notamment en janvier. On a pu comparer
ce climat à celui des Alpes intérieures et parler de « type intra-montagnard II où vien
nent mourir les influences extérieures.

Ce climat « intra-montagnard II de Margeride présente de profondes similitudes
avec celui d'Islande et explique de ce fait certaines similitudes en ce qui concerne
la végétation et la flore des tourbières.

3-2 - La végétation.
On retrouve en Margeride les séries de végétation rencontrées dans la massif de

l'Aubrac.

Au-dessous de 750 m la série acidiphile collinéenne des Chênes (sessile et pédon
culé) est bien présente en Vallée de la Truyère.

De 750 à 1100 rn, elle cède la place à la série du Pin sylvestre qui offre une palette
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Danthonia decumbens,
Hypericum pulchrum,

de groupements végétaux: prairies, landes, pré-bois, et véritables forêts.

Sur la ligne de hautes croupes l'étage du Hêtre prédomine mais il n'est souvent
représenté que par des landes à Bruyère que l'on tend à enrésiner de plus en plus.
Enfin, sur la partie nord du massif apparaît la série montagnarde du Hêtre et du Sapin.

Les vastes dépressions humides sont occupées par des tourbières à Sphaignes
avec quelques Pins à crochets et des fourrés de Saules. Elles abritent des espèces
boréales d'un grand intérêt.

3-3 - La Flore.
Elle a fait l'objet de peu d'études malgré l'attrait de quelques curiosités floristi

ques, notamment Betula nana, Salix tepponum, Hammarbya paludosa et Lysima
chia thyrsiflora. Nous ne disposons d'aucun travail de synthèse sur la flore de l'en
semble du Massif.

D'après nos observations et la bibliographie éparse, il apparaît que la flore des
plateaux et montagne de Margeride, au-dessus de 1000 rn, est nettement moins
riche que celle de l'Aubrac, avec environ 450 espèces.

Les médio-européennes prédominent avec 62 % des taxons, puis arrivent en bonne
place les espèces à large répartition (cosmopolites et subcosmopolites) avec 15 %.

Avec 8 % des espèces, le cortège orophile est bien représenté en Margeride mais
il est plus pauvre que sur l'Aubrac.

On peut retenir: (les espèces précédées du signe * manquent sur l'Aubrac)
Abies alba, Alchemilla alpina,
Poa chaixii, *Geum montenum,
Festuca rivuleris, *Silene rupestris,
Thesium elpinum, Geranium svlveticum,
Paronychia polygonifolia, Calamintha grandiflora,
Dianthus sylvaticus Hoppe, Gentiana tutee,
Ranunculus econititoüus, Lonicera nigra,
Aconitum vutperie, *Galium rotundifolium,
Thlaspi alpestre ssp. virens, Arnica montana ssp. montana,
*Cardamine resedifolia, Campanula recta,
Rosa villose, Doronicum eustriecum,
Rosa glauca, Crepis conizifolia,

*Pinus uncinata ...

Le cortège boréal occupe 5 % de la flore. On peut noter: Diphasium tristachyum
(découvert lors de cette session; nouveau pour la région),
Lycopodium clevetum, Carex peucittore,
Lepidotis in un data, Geum rivale,
Saxifraga stellaris ssp. alpigena, Salix lepponum,
veccinium microcerpum, Betula nana,
Vaccinium uliginosum, Juncus filiformis,
Vaccinium vitis-idees, Trotlius europeeus,

Andromeda polifolia.

Moins nombreuses que sur l'Aubrac, les espèces atlantiques représentent le même
pourcentage de la flore ( '" 5 %).
Ce sont:
Ophioglossum vulgatum,
*Corydalis cteviculets,



260 C. BERNARD ET G. FABRE

Gerfista anglica,
Digitalis purpurea,
Vicia orobus,

Carum verticillatum,
Hypericum etodes,
Conopodium majus,

Jasione laevis ...

Plus encore que sur l'Aubrac les cortèges médit., médit.-montagnard et médit.
atlantique sont réduits. Les endémiques en dejors de l' Heracleum sphondylium ssp.
sibiricum v. lecoqii font défaut. On retrouve donc dans la flore de Margeride un cer
tain manque de diversité et une certaine monotonie qui caractérise cette région.

3-4 - Utilisation du milieu par l'homme.
La Margeride est avant tout une région d'élevage (bovins et ovins},

Du fait de son isolement géographique, du découpage administratif ... et des con
ditions difficiles du milieu, elle est globalement peu peuplée et connaît depuis plus
d'un siècle une fâcheuse tendance à l'exode rural.

Elle souffre de ce fait d'une sous-exploitation du milieu notamment dans sa par
tie montagneuse. Par rapport à l'Aubrac l'activité pastorale y est peu développée.

Deux tendances pourtant se dessinent dans le domaine de la production agricole
margeridienne : l'intensification de la production laitière dans les zones relativement
peuplées et le développement de l'élevage extensif partout ailleurs.

Une activité d'appoint - non négligeable pour les habitants, mais difficilement
chiffrable - consiste en la cueillette plus ou moins rémunératrice des fleurs de Nar
cisse des poètes, d'Airelles, de champignons et de lichens [« mousse »). Cette
« manne des fruits et des carpophores», ajoutée aux potentialités cynégétiques et
halieutiques de la région, entretient une activité touristique qui profite aux hôteliers,
commerçants et possesseurs de gîtes ruraux.

L'activité liée à l'exploitation des forêts est importante. Depuis un siècle, d'im
portants enrésinements ont été entrepris et poursuivis par les communes pour valo
riser les immenses landes à Bruyères jusqu'en bordure des tourbières.

Des captages destinés à fournir en eau potable les villages de la « plaine » ont
été effectués dans certaines dépressions tourbeuses. Des projets de captage pour
alimenter la Limagne en eau d'irrigation existent.

Ces opérations ne vont-elles pas modifier inexorablement le paysage de Marge
ride? - « ce curieux paysage de Margeride inclassable, ni agricole, ni herbager, ni
pastoral, ni forestier, mais tout cela à la fois et à sa façon ».

Ces opérations ne sont pas exemptes de menaces pour le maintien des éléments
floristiques originaux de cette région qu'il conviendrait de sauvegarder au moins de
façon ponctuelle.
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Inventaire de la flore des Monts d'Aubrac
(Aveyron, Cantal, Lozère)

par Christian BERNARD (*) et Gabriel FABRE (* *)

Bien que parcouru par les botanistes depuis près de deux siècles, l'Aubrac demeure
encore de nos jours assez mal connu sur le plan floristique.

Les travaux consacrés à sa flore sont peu nombreux et ne concernent générale
ment qu'une portion de l'entité que représente le massif. Ainsi, Antoine BRAS dans
son « Catalogue des plantes ... de l'Aveyron» cite souvent l'Aubrac mais presque
exclusivement sa partie aveyronnaise ; il en est de même dans le « Catalogue ... »
de l'abbé Joseph TERRÉ. Le Docteur CHASSAGNE, dans son « Inventaire analyti
que de la flore d'Auvergne et contrées limitrophes des départements voisins» four
nit des indications éparses sur cette région ...

La visite de l'Aubrac par la S.B.C.O. en juillet 1986, nous fournit l'occasion de
combler en partie cette lacune en proposant le présent inventaire.

Nous avons limité notre étude aux seuls Monts d'Aubrac, c'est-à-dire à la partie
haute du massif, comprise à partir de 1000 m d'altitude. Ceci correspond en gros
à l'étage montagnard.

Ce travail fait la synthèse des diverses sources bibliographiques concernant la
flore de cette région et des notes rassemblées suite aux nombreuses herborisations
et séjours effectués en Aubrac entre 1970 et 1986.

Nous avons également puisé de précieuses informations dans l'Herbier de l'abbé
H. COSTE à Montpellier. Cet herbier recèle également de nombreuses récoltes de
l'abbé J. SOULIÉ.

Selon le chanoine H. COSTE, 1300 espèces seraient représentées sur l'ensem
ble du massif de l'Aubrac. En fait, le floriste aveyronnais prend en compte la flore
des versants du Lot et de ses affluents, encore riches en taxons méridionaux sou
vent à la limite septentrionale de leur aire.

L'Aubrac, à partir de 1000 m , compte encore un peu plus de 800 espèces réper
toriées ci-après.

L'ordre des familles et genres, de même que la nomenclature adoptée, sont 
à quelques exceptions près - ceux de Flora Europaea.

Pour chaque taxon nous mentionnons - autant que faire se peut - la fréquence
par les symboles habituels: CC (très commun). C (commun), AC (assez commun),
AR (assez rare). R (rare). RR (très rare). ? (signalé, non retrouvé).

A la suite de cet inventaire, le spectre phytogéographique de la flore de l'Aubrac
est proposé.

(*) C.B. : « La Bartassière », Pailhas, 12520 AGUESSAC.
(H) G.F. : 21 A, rue Aristide-Briand, 12100 MILLAU.
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Puisse ce travail inciter davantage de botanistes à s'intéresser à la flore de cette
belle région. Des trouvailles y sont encore possibles comme en témoignent les décou
vertes réalisées récemment et au cours de la session. Nous les avons incluses dans
l'inventaire, précédées du signe*, puis reprises et récapitulées à la fin de la présente
note.

PTÉRIDOPHYTES

Lycopodiacées
Huperzia selago RR
Lepidotis inundata AR
Lycopodium clavatum RR
Diphasium tristachyum RR
Diphasium issleri RR

Isoétacées
Isoetes setacea (= 1. echinospora) RR
Isoetes lacustris R

Equisétacées
Equisetum hyemale R
Equisetum fluviatile (= E. limosum) AC
Equisetum palustre AC
Equisetum sylvaticum AR

Ophioglossacées
Ophioglossum vulgatum RR

Botrychiacées
Botrychium lunaria RR
Cryptogrammacées
Cryptogramma crispa RR ?

Hypolépidacées
Pteridium aquilinum CC

Thélyptéridacées
Thelypteris phegopteris AC
Thelypteris limbosperma R

Aspléniacées
Asplenium trichomanes s.1.
Asplenium forisiense
Asplenium adianthum-nigrum
Asplenium septentrionale
Asplenium x alternifolium
Ceterach offieinarum

Athyriacées
Athyrium filix-femina
Athyrium distentifolium
Cystopteris fragilis
Cystopteris diekieana

Aspidiacées
Polystiehum lonehitis
Polystiehum aeuleatum
Polystiehum setiferum
Dryopteris fi/ix-mas
Dryopteris abbreviata (= oreades)
Dryopteris affinis (Lowe)

Fraser Jenkins
subsp. borreri (Newman)

Fraser Jenkins
subsp. affinis

Dryopteris earthusiana
Dryopteris dilatata
Gymnocarpium dryopteris

Polypodiacées
Polypodium vulgare
Polypodium interjectum

C
RR

R
AR
RR

C

CC
RR
AC
RR

RR ?
AR
AC
CC

R

R

R
AR
AC
AC

C

CC
AC

AR
R
R
R

RR

PI.
R à CC

Angiospermes
Dicotylédones
Salicacées
Salix pentandra
Salix fragilis
Salix alba ssp. alba
Salix triandra ssp. triandra
Salix bieolor

Pinus nigra ssp. nigra
Pinus sylvestris

Cupressacées
Juniperus eommunis ssp. communis AR

PI. (*)
C

PI.
PI.
PI.
PI.

* PI. : Planté.

SPERMATOPHYTES

Gymnospermes
Abiétacées
Abies grandis Undl.
Abies alba
Pseudotsuga menziesii
Picea abies ssp. abies
Larix kaempferi .
Larix decidua
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Salix cinerea AR Polygonum lapathifolium C
Salix atrocinerea C Polygonum bistorta CC
Salix aurita CC Bilderdykia convolvulus C
Salix caprea C Reynoutria japonica R
Salix repens C (= Polygonum cuspidatum)
Salix purpurea ssp. purpurea AC Fagopyrum esculentum R
Salix x altobracensis Coste RR Rumex acetosella CC

(pentandra x cinerea) Rumex scuta tus R
Salix x subsericea Doell. RR Rumex arifolius RR

(cinerea x repens) Rumex acetosa CC
Salix x basaltica Coste RR Rumex longifolius C

(aurita x pentandra) Rumex crispus AC
Salix x dichroa Dôll. RR Rumex sanguineus R

(aurita x purpurea) Rumex pulcher ssp. pulcher R
Salix x ambigua Ehrh. R Rumex obtusifolius AR

(aurita x repens) Rumex x pratensis Mert. et K. RR
Salix x ludifians Wite RR (obtusifolius x cripus)

(bicolor x aurita) Chénopodiacées
Salix x charrieri Chassagne R Chenopodium bonus-henricus CC

(atrocinerea x aurita) Chenopodium album C
Salix x capreola Kern. R Chenopodium hybridum R

(aurita x caprea)
Populus tremula AR Amarantacées

Populus nigra R Amaranthus retroflexus C

Bétulacées Portulaccacées

Betute pendula CC Montia Fontana ssp. Fontana C

Betula pubescens R ssp. chondrosperma R

Alnus glutinosa CC Caryophyllacées

Corylacées Arenaria serpyllifolia L. AC

Corylus avellana C Moehringia trinervia (L.) Clairv. C

Fagacées
Minuartia hybrida R
Stellaria nemorum ssp. glochidispermaCC

Fagus sylvaticus CC Stellaria media ssp. media CC
Castanea sativa RR Stellaria holostea C
Ouercus petraea AR Stellaria alsine (= S. uliginosa) C

(= O. sessiliflora) Stellaria graminea C
Ouercus robur t> O. pedunculata) AR Cerastium arvense ssp. arvense C
Ulmacées Cerastium fontanum ssp. triviale CC
Ulmus glabra (= U. montana) R Moenchia erecta ssp. erecta R
Ulmus minor AR Sagina procumbens ssp. procumbens C

Urticacées Scleranthus perennis ssp. perennis C

Urtica dioica C Scleranthus annuus ssp. annuus C

Urtica urens R Scleranthus uncinatus C

Parietaria diffusa AR * Scleranthus x arvernensis Chassagne

Santalacées
(S. perennis x S. uncinatus) RR

Corrigiola litoralis R
Thesium alpinum AR Paronychia polygonifolia RR
Thesium pyrenaicum Herniaria glabra R

(= Th. pratense) AR lIIecebrum verticillatum R
Polygonacées Spergula arvensis AC
Polygonum aviculare C Spergula morisonii AC
Polygonum hydropiper C Spergula pentandra AC
Polygonum persicaria C Spergularia rubra C
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Lychnis tlos-cuculi ssp. ttos-cuculi CC Fumaria densiflora R
Agrosthemma githago R Fumaria officinalis ssp. officinalis C
Silene nutans ssp. nutans C Crucifères
Silene vulgaris ssp. vulgaris C Arabidopsis thaliana C
Silene alba ssp. alba AC Barbaraea vulgaris C
Silene dioica C Barbaraea intermedia AC
Saponaria officinalis R Rorippa pyrenaica AR
Petrorhagia prolifera AC Nasturtium officinale AR
Dianthus seguieri ssp. seguieri Cardamine heptaphylla AR

(incl, D. sylvaticus Hoppe) CC (= Dentaria pinnata)
Dianthus monspessulanus C Cardamine pentaphyllos R
Dianthus gratianopolitanus ? (= Dentaria digitata)
Dianthus graniticus R Cardamine x digenea Gremli RR
Dianthus deltoides C (= C. heptaphylla x C. pentaphyllos)
Dianthus armeria AC Cardamine am ara AR
Dianthus carthusianorum L. AR Cardamine pratensis
Nymphéacées var. herbivaga Jord. CC
Nuphar lutea R Cardamine impatiens AC
Nuphar pumila RR Cardamine flexuosa
Nuphar x spennerana Gaudin (= C. sylvatica) AC

(N. lutea x N. pumilal RR Cardamine hirsuta C
Arabis glabra (> Turritis glabra) AR

Renonculacées
Arabis hirsuta AC

Trollius europaeus AC
Arabis cebennensis R

Isopyrum thalictroides AC
Lunaria rediviva R

Actaea spicata AR
Erophila vern a s.1. C

Caltha palus tris CC
Capsel/a bursa-pastoris C

Aconitum anthora RR
Teesdalia nudicaulis C

Aconitum napel/us AR
Thlaspi arvense CAconitum vulparia AC
Thlaspi brachypetalum AC

Anemone nemorosa CC
Thlaspi alpestre ssp. virens AC

Anemone ranunculoides R
ssp. alpestre AR

Pulsa tilla rubra AC
Diplotaxis muralis R

Ranunculus polyanthemos
Brassica nigra AC

ssp. polyanthemoides ?
Sinapis arvensis C

Ranunculus nemorosus
Sinapsis alba ssp. alba R

ssp. nemorosus AC
Rhynchosinapis cheiranthos AR

Ranunculus repens CC
Ranunculus acris ssp. acris CC Raphanus raphanistrum

ARRanunculus bulbosus ssp. bulbosus C ssp. raphanistrum

Ranunculus ficaria s.1. CC Résédacées
Ranunculus aconitifolius AC Reseda lutea AR
Ranunculus platanifolius AR Droséracées
Ranunculus flammula C Drosera rotundifolia AC
Ranunculus hederaceus RR Drosera anglica (= D. longifoliaJ ?
Ranunculus ololeucos RR Drosera intermedia RR ou ?
* Ranunculus pelta tus AR

CrassulacéesRanunculus circinatus AR
Sempervivum arachnoideumRanunculus aquatilis AC

ssp.arachnoideum R
Papavéracées Sempervivum arvernense Lee. et Lam.R
Papaver rhoeas R Sempervivum x pomeli Lam. R
Meconopsis cambrica R (S. arachnoideum x S. arvernense)
Corydalis solida AR Sedum telephium ssp. maximum AR
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Sedum spurium AR Rosa pimpinellifo/ia R
Sedum reflexum C Rosa g/auca (= R. rubrifo/ia) AC
Sedum forsteranum R Rosa pendulina AR
Sedum acre C (var. intermedia Coste, var. nuda
Sedum album AR Coste, var. fallax Coste,
Sedum hirsutum AC var. spinosissima Coste,
Sedum villosum AC var. pubescens Koch.)
Sedum cepaea AR Rosa canina C
Sedum annuum R Rosa andegavensis R
Sedum rubens R Rosa vosagiaca RR

Saxifragacées Rosa caesia AR

Saxifraga stellaris ssp. a/pigena AC Rosa subcollina R
Saxifraga rotundifolia RR Rosa deseglisei R
Saxifraga continentalis AC Rosa tomentosa AR
Saxifraga granu/ata C et var. serotina Coste

Saxifraga panicu/ata R Rosa villosa ssp. pomifera Her. R
Chrysosp/enium a/temifolium AR ssp. mollis Sm. R

Chrysosp/enium oppositifo/ium CC Rosa x a/tobracensis

Deutzia scabra naturalisé RR Coste et Soulié RR

Parnassiacées
(R. pendulina x R. subcollina)

Pamassia pa/ustris C
Rosa x /esurina Coste et Soulié RR

(= R. pendulina x R. mollis)
Grossulariacées Agrimonia eupatoria ssp. eupatoria C
Ribes rubrum R Agrimonia procera (= A. odorata) AC
Ribes petraeum R Sanguisorba officina/is AC
Ribes a/pinum AC Sanguisorba minor ssp. minor AC
Ribes uva-crispa AR Geum rivale AC

Rosacées Geum urbanum C
Spiraea salicifolia natur. RR Geum x intermedium Ehrh.

Fi/ipendu/a vu/garis AR (= G. urbanum x G. rivale) RR
Filipendu/a u/maria CC Potentilla pa/us tris AC
Rubus sexetilis RR Potentilla rupestris AR
Rubus idaeus CC Potentilla aurea AC
Rubus nessensis (= R. suberectus) AR Potentilla heptaphylla (= P. opaca) AC
Rubus p/icatus AR Potentilla erecta C
Rubus sprenge/ii R Potentilla argentea AR
Rubus questieri AR Potentilla reptans C
Rubus gillotii AC Fragaria vesca C
Rubus canescens R A/chemilla saxatilis AC

et var. Lloydianus Genev. R A/chemilla basa/tica RR
Rubus vestitus AR A/chemilla /apeyrousii AR
Rubus fimbrifolius R A/chemilla flabellata AR
Rubus fuscus R A/chemilla xanthoch/ora C
Rubus insericatus R (= A. vu/garis ssp. pratensis)

Rubus furvus R A/chemilla coriacea C
Rubus g/andu/osus AR A/chemilla g/abra C
Rubus serpens AR Aphanes arvensis C
Rubus hirtus AC Pyrus communis R
Rubus caesius C Ma/us domestica

Rubus x semHigenus Sudre RR Sorbus aucuparia L. ssp. aucuparia C
(R. canescens var. Lloydianus Sorbus x semipennata Hedi. RR
x R. vestitus) (S. aucuparia x S. aria)

Rosa arvensis AR Crataegus monogyna ssp. monoqvn. CC
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Prunus spinosa CC Euphorbia dulcis C
Prunus domestica ssp. domestica AR Euphorbia helioscopia AR

ssp. insititia R Euphorbia amygdaloides
Prunus cerasus C ssp. amygdaloides AR
Prunus padus ssp. padus AC Polygalacées
Légumineuses Polygala serpyllifolia AC
Cytisus purgans RR Polygala vulgaris AC
Cytisus decumbens AC var. pseudoalpestre Gren. AR
Cytisus scoparius ssp. scoparius C Acéracées
Genista tinctoria AC Acer platanoides AC
Genista pilosa C

BalsaminacéesGenista anglica C
Impatiens noli-tangere ACAstragalus glycyphyllos AR

Chamaespartium sagittale C Aquifoliacées
Vicia orobus AR lIex aquifolium AC
Vicia cracca ssp. imbricata Gilib. AC Rhamnacées
Vicia tenuifolia AR Frangula alnus AC
Vicia villosa ssp. vütose AR

TiliacéesLathyrus pratensis CC
Lathyrus sylvestris R Tilia cordata AR

Lathyrus montanus C Tilia platyphyllos s.1. AC

Medicago lupulina C Malvacées
Medicago sativa ssp. sativa R Malva moschata C
Trifolium alpinum RR var. laciniata Dess. R
Trifolium repens ssp. repens CC Thyméléacées
Trifolium hybridum ssp. elegans AR Daphne mezereum AR
Trifolium badium R Daphne laureola ssp. laureola R
Trifolium spadiceum AC

Hypéricacées (Guttifères)Trifolium aureum R
Trifolium campestre C Hypericum pulchrum AC

Trifolium arvense C Hypericum elodes AC

Trifolium pratense ssp. pratense CC Hypericum humifusum AR

ssp. nivale Sieb. R Hypericum maculatum

Trifolium medium C ssp. maculatum C

Trifolium alpestre RR Hypericum perforatum C

Trifolium ochroleucon AC Hypericum linarifolium AC

Lotus uliginosus C Violacées
Lotus corniculatus CC Viola odorata R
Ornithopus perpusillus AR Viola albassp. scotophylla RR
Anthyllis vulneraria ssp. vulneraria AR Viola reichenbachiana AC

Oxalidacées Viola riviniana AC

Oxalis acetosella C Viola canina ssp. canina C
Viola palus tris ssp. palus tris AR

Géraniacées Viola lutea ssp. sudetica CC
Geranium pretense RR Viola tricolor ssp. tricolor C
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum C var. paillouxi Jard. AR
Geranium phaeum RR Viola arvensis AC
Geranium nodosum C Viola kitaibeliana AR
Geranium pusillum AR

CistacéesGeranium rotundifolium AR
Helianthemum nummularium

Euphorbiacées ssp. nummularium C
Mercurialis perennis AR ssp. obscurum C
Euphorbia hyberna ssp. hyberna CC
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Lythracées Laserpitium latitolium AR

L vthrum salicaria AC var. asperum Crantz

Oenothéracées (Onogracées)
et var. glabrum Crantz

Torilis japonica AR
Circaea lutetiana AC Daucus carota subsp. carota AR
Circaea x intermedia AR
Circaea alpina RR Pyrolacées
Epilobium angustitolium AC Pyrale minor AC

Epilobium duriaei R Pvro!e rotundifolia 7
Epilobium montanum AC Orthilia secunda AR

Epilobium collinum AC Moneses uniflora R

Epilobium tetragonum Monotropa hypopitvs AR

ssp. tetragonum AC Ericacées
Epilobium obscurum AC Calluna vulgaris CC
Epilobium roseum AC Andromeda polifolia R
Epilobium palustre C Vaccinium oxvcoccos R

var. hvssopitollum Rchb. RR Vaccinium microcarpus R
Epilobium alsinifolium R Vaccinium vitis-idaea R

Haloragacées Vaccinium uliginosum RR

Mvriophvtlum spicatum C Vaccinium mvrtiltus CC

MVrioph vllum alternitlorum RR Primulacées

Araliacées Primula veris ssp. veris CC

Hedera helix ssp. helix AC Lvsimachia nemorum AC
Lvsimachia vulgaris C

Ombellifères
PlombaginacéesSanicula europaea AR

Cheerophvllum hirsutum C Armeria alliacea C

Cheerophvllum aureum AC Oléacées
Anthriscus svtvestris ssp. svlvestris C Fraxinus excelsior C
Mvrrhis odorata RR Fraxinus ornus (PI. 7) RR
Conopodium majus CC Gentianacées
Pimpinella major C Gentiana lutea CC
Pimpinel/a saxifraga C Gentiana pneumonanthe AC
Aegopodium podagraria RR Gentianel/a campes tris
Seseli libanotis ssp. libanotis R ssp. campestris C
Seseli annuum ssp. annuum 7 Swertia perennis 7
Oenanthe silaifolia (= Oe. media) R
Oenanthe peucedanifolia AC Menyanthacées

Aethusa cvnepium s.l. AC Menvanthes tritoliata AC

Silaum silaus AR Asclépiadacées
Meum athamanticum CC Vincetoxicum hirundinaria
Conium maculatum R ssp. hirundinaria R
Cicuta virosa RR Rubiacées
Carum carvi C Galium boreale AR
Carum verticil/atum CC Galium odoratum C
Selinum pyreneeum C (= Asperula odorata)
Angelica svlvestris AC Galium uliginosum AC
Peucedanum carvifolia Galium palustre AC

(= P. chabraei) AC Galium verum ssp. verum C
Peucedanum ostruthium RR Galium mollugo C
Heracleum sphondvlium L. ssp. sibiricum Galium album C

- race lecoqii G.G. CC Galium pumilum AC
- var. acuminatum Martr.-D. R Galium saxatile CC
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Galium aparine C ssp. pulegioides C
Cruciata laevipes C ssp. montanus Ronn. AC

(= Galium cruciata) Mentha arvensis AC
Cruciata glabra R Mentha aquatica AC

(= Galium vernum) Mentha longifolia AC

Polémoniacées Salvia officinalis R

Collomia grandiflora RR Solanacées

Convolvulacées Solanum nigrum R

Cuscuta epithymum Scrophulariacées
ssp. epithymum AC Verbascum nigrum AR

Calystegia sepium ssp. sepium R Verbascum pulverulentum R

Boraginacées Verbascum x mixtum Ram. RR

Echium vulgare AC (= V. pulverulentum x V. nigrum)

Pulmonaria affinis R Scrophularia nodosa AC

Pulmonaria alpestris AR Scrophularia alpestris AR

Symphytum tuberosum R Linaria repens C

Myosotis sylvatica C Digitalis purpurea AC

Myosotis scorpioides AR Veronica serpyllifolia

Myosotis laxa ssp, caespitosa AR ssp. serpyllifolia C
Veronica officinalis C

Callitrichacées Veronica chamaedrys C
Callitriche platycarpa R Veronica montana R
Callitriche palus tris C Veronica scutellata AC
Callitriche hamulata R Veronica verna AR
Labiées * Veronica dillenii RR
Ajuga pyramidalis RR? Veronica longifolia RR
Ajuga reptans CC Melampyrum pratense CC
Teucrium scorodonia C Euphrasia micrantha AC
Scutellaria galericulata AC Euphrasia stricta
Scutellaria minor R var. ericetorum Jard. C
Galeopsis segetum AC Euphrasia rostkoviana CCC
Galeopsis te trahit C subsp. rostkoviana

var. reichembachi Reuter R subsp. montana
Lamium maculatum C Odontites verna ssp. vern a AR
Lamium album AC Pedicularis palus tris AC
Lamium purpureum AR Pedicularis sylvatica AC
Lamium amplexicaule R Pedicularis comosa RR
Lamium hybridum R Rhinsnthus minor CC
Lamiastrum galeobdolon Lathraea clandestina AC

ssp. galeobdolon CC Orobanchacées
Stachys officinalis C Orobanche rapum-genistae
Stachys alpina RR ssp. rapum genistae AC
Stachys sylvatica AC
Glechoma hederacea CC Lentibulariacées

Prunelle laciniata AR Pinguicula grandiflora ssp. grandiflora ?

Prunella grandiflora Pinguicula vulgaris

ssp. grandiflora C var. alpicola Rchb. AC

ssp. pyrenaica C Plantaginacées
Prunella vulgaris CC Plantago major L. ssp. major C
Calamintha grandiflora AC ssp. intermedia AR
Thymus pulegioides Plantago lanceolata CC

ssp. effusus R Littorella uniflora RR



SESSION 1986: CAUSSE COMTAL, AUBRAC, MARGERIDE 271

Composées
Eupatorium cannabinum

ssp. cannabinum R
Solidago virgaurea ssp. virgaurea C

ssp. minuta AR
Bellis perennis C
Logfia minima AC
Omalotheca sylvatica

(= Gnaphalium s.l C
Filaginella uliginosa

(= Gnaphalium u.] AR
Antennaria dioica AR
Bidens tripartita C

Achillea ptarmica AR
Achillea pyrenaica AR
Achillea millefolium ssp. millefolium C
*Achillea monticola Martr. Donos C
Matricaria perforata (= M. inodora) AC
Chamomilla recutita

(= M. chamomilla) AC
Chamomilla suaveolens AC
Tanacetum vulgare R
Leucanthemum vulgare C

var. laciniosum Rouy
(= delarbrei Timb.) RR

Leucanthemum monspeliense R
Artemisia vulgaris C
Artemisia absinthium R
Tussilago farfara C
Petasites albus R
Petasites hybridus (= P. officinalis) R
Adenostyles alliariae

ssp. alliariae (= A. albifrons) C
Arnica montana ssp. montana CC
Doronicum austriacum C
Doronicum pardalianches R
Senecio nemorensis ssp. fuchsii C
Sanecio cacaliaster C

var. radiatus Lee. et Lam. RR
Senecio doronicum ssp. doronicum AR
Senecio helenitis ssp, helenitis AR
Senecio erucifolius C
Senecio jacobaea C
Senecio sylvaticus C
Senecio viscosus AC
Senecio vulgaris ssp. vulgaris AC
Senecio adonidifolius C
Ligularia sibirica R
Carlina vulgaris ssp. vulgaris AC
Arctium pubens AC
Carduus nutans ssp. nutans AC
Carduus vivariensis ssp. vivariensis R
Cirsium eriophorum CC
Cirsium vulgare (= C. lanceolatum) C
Cirsium dissectum RR ?
Cirsium rivulare AC
Cirsium erisithales AC
Cirsium acaule R
Cirsium palustre C
Cirsium x haussmanii Rouy

(Co erisithales x C. palustre) RR
Cirsium x prealpinum Beek.

(C. erisithales x C. rivulare) RR
Cirsium x subalpinum Gand.

(Co palustre x C. rivulare) R
Serratula tinctoria CC

C
AR
AC

R

AC

R
C

CC
AR
AR

natur. R
RR

R
C

AC

Caprifoliacées
Sambucus ebulus
Sambucus nigra
Sambucus racemosa
Viburnum opulus
Viburnum lantana
Symphoricarpos albus
Lonicera alpigena
Lonicera nigra
Lonicera xylosteum
Lonicera periclymenum

Adoxacées
Adoxa moschatellina

Valérianacées
Valerian a officinalis ssp. officinalis
Valeriana dioica
Valeriana tripteris
Valerianella locusta (= V. olitoria)

Dipsacées
Succisa pratensis CC
Knautia dipsacifolia ssp. dipsacifolia C
Knautia arvensis AR
Knautia arvernensis

var. ovatifolia (Lag.) Szab. AR - R
var. angustata (Rouy) Szab. AR - R

Campanulacées
Campanula patula AR
Campanula glomerata ssp. glomerataAC
Campanula persicifolia ssp. persicifoliaAR
Campanula trachelium AC
Campanula recta (= C. schleicheri) AC
Campanula rotundifolia C
Phyteuma spicatum L. ssp. spicatum C

ssp. coeruleum C
?

AR
C

AR

Phyteuma nigrum
Phyteuma orbiculare
Jasione montana
Jasione laevis
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R
C

C

R

C

C

R

C

CC

AC

RR

AR

AC
AR

R
P. rufescens) R

subsp. jaccardi Zahn
Hieracium lactucella Wallr.

(= H. auricula L.)
subsp. auricula
subsp. melameilema N. P.
subsp. tricheilema N. P.

Hieracium laevigatum Willd
subsp. charrieri Zahn
subsp. intermedium A. T.
subsp. purpurellum Zahn
subsp. subgracilipes Zahn
subsp. tridentatum (Fries) Zahn

Hieracium maculatum L.
subsp. commixtum Zahn

Hieracium murorum L.
subsp. aegocladum Zahn
subsp. exotericum Zahn
subsp. nemorense

Hieracium onosmoides Fries
(= H. subrude A. T.)
subsp. macrobrachion

Hieracium pallidum Biv. Bern.
subsp. cyaneum (A. T.) Zahn
subsp. rupicolum Zahn

Hieracium pilosella L.
subsp. amauron N. P.
subsp. angustius N. P.
subsp. hololasium N. P.
subsp. laticeps N. P.
subsp. pilosella N. P.

Hieracium praecox Sch. Bip.
subsp. cinerascens (Jord.) Zahn
subsp. fragile A. T.
subsp. pallidifrons Sudre
subsp.pallidulum Zahn
subsp. sudrei (Charb.) Zahn

Hieracium sabaudum L.
subsp. fruticetorum Zahn
subsp. salicetorum Zahn

Hieracium umbellatum L.
subsp. monticola de Retz
subsp. umbellatum

Monocotylédones
Alismatacées
Luronium natans

Scheuchzériacées
Scheuchzeria palus tris

Potamogetonacées
Potamogeton polygonifolius
Potamogeton netens
Potamogeton fluitans
Potamogeton alpinus( =

var. monticola Bor. C
Centaurea jacea ssp. jacea CC
Centaurea vinyalsii ssp. approxima ta

(= C amara) CC
Centaurea debeauxii

ssp. thuillieri (= C. pratensis) C
ssp. nemoralis AR

Arnoseris minima R
Centaurea nigra ssp. nigra CC
*Centaurea x axonensis J. Ar.

(C. nigra ssp. nigra x C. debeauxii
ssp. thuillieri) AR

Centaurea evenos R
Centaurea montana C
Hypochoeris maculata C
Hypochoeris glabra C
Hypochoeris radicata C
Leontodon pyrenaicus

ssp. pyrenaicus CC
Leontodon autumnalis ssp. autumnalisAC
Leontodon hispidus ssp. hispidus C
Scorzonera humilis C
Tragopogon pratensis L.

ssp. pratensis C
ssp. orientalis R

Tragopogon dubius var. major Jacq. AR
Sonchus asper ssp. asper R
Sonchus oleraceus AR
Cicerbita plumieri AR
Prenanthes purpurea C

var. angusfffolia Koch R
Mycelis muralis C
Taraxacum officinale group. CC
Lapsana communis C
Crepis paludosa CC
Crepis mollis (= C. succisifolia) R
Crepis conyzifolia (= C. grandiflora) AR
Crepis capillaris (= C. virens) AC
Hieracium
Les espèces et sous-espèces de ce genre
difficile sont classées par ordre alphabé
tique. Nous devons leur détermination à
Monsieur B. de RETZ à qui nous réitérons
nos plus vifs remerciements.
Hieracium lachenalii Gmel.

(= H. vulgatum) CC
subsp. anfractum (Fries) Zahn
subsp. aspernatum (Jord.) Zahn
subsp. aurulentum (Jord.) Zahn
subsp. brevidentatum Zahn
subsp. chlorophyllum (Jord.) Zahn
subsp. festinum (Jord.) Zahn
subsp. ffriguum Zahn
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*Potamogeton berchto/dii R
Potamogeton /ucens RR
Potamogeton pusillus R

Liliacées
Narthecium ossifragum RR
Asphode/us a/bus ssp. a/bus AC
Veratrum album C
Co/chicum a/pinum RR
Co/chicum autumna/e CC
Gagea /utea AR
Erythronium dens-canis C
Tu/ipa sv/vestris ssp. australis AR
Fritillaria me/eagris ssp. me/eagris AR
Lilium martagon AC
Ornithoga/um p yrenaicum R
Scilla bifolia C
Scilla /ilio-hyacinthus AR
Allium senescens ssp. montanum R

(= A. fallax)
A/lium victorialis AR
A/lium ursinum C
A/lium panicu/atum R
A/lium o/eraceum R
Allium sphaerocepha/on R
Convallaria majalis AR
Maianthemum bifo/ium C
Po/ygonatum verticillatum AC
Po/ygonatum mu/tif/orum AC
Po/ygonatum odoratum AR
Paris quadrifo/ia C

Amaryllidacées
Ga/anthus nivalis AC
Narcissus pseudonarcissus

ssp. pseudonarcissus CC
Narcissus poeticus CC

Iridacées
Iris pseudacorus AR
Crocus vernus ssp. a/bif/orus C
Crocus nudif/orus C

Juncacées
Juncus fi/iformis AR
Juncus inf/exus (J. g/aucus) AR
Juncus effusus C
Juncus cong/omeratus C
Juncus compressus R
Juncus tenuis AR
Juncus bufonius C
Juncus capitatus AR
Juncus bu/bosus (= J. supinus) C
Juncus acutif/orus (= J. sy/vaticus) CC
Juncus a/pinus R
Juncus articu/atus C

Juncus squarrosus C
Juncus tenageia R
Luzu/a campes tris C
Luzu/a mu/tif/ora C

ssp. mu/tif/ora
ssp. conges ta

Luzu/a sudetica R
Luzu/a sy/vatica AR
Luzu/a nivea
*Luzu/a /uzu/ina (= L. f/avescens) RR
Luzu/a pi/osa C
Luzu/a torsten AC

Graminées
Festuca panicu/ata ssp. spadicea AC
Festuca a/tissima (= F. sy/vatica) RR
Festuca gigantea R
Festuca pratensis ssp. pratensis C
Festuca arundinacea

ssp. arundinacea C
Festuca heterophylla C
Festuca rivu/aris AC
Festuca nigrescens ssp. nigrescens C
Festuca rubra ssp. rubra C
Festuca tenuifolia (= F. fi/iformis) C
Festuca arvernensis C
Lolium perenne C
Vu/pia myuros AC
Poa annua C
Poa trivialis ssp. trivialis C
Poa pratensis C
Poa angustifolia C

(= P. pratensis ssp. angustifolia)
Poa chaixii (= P. sudetica) C
Poa compressa AR
Poa nemoralis C
Poa bu/bosa R
Poa a/pina RR
Bellardioch/oa vio/acea

(= Poa vio/acea) RR
Dactylis g/omerata ssp. g/omerata CC
Cynosurus cristatus CC
Catabrosa aquatica R
Briza media C
Melica uniflore C
G/yceria f/uitans C
G/yceria declinata R
Bromus sterilis AR
Bromus ramosus AC
Bromus benekenii RR
Bromus arvensis AR
Bromus secalinus AR
Bromus racemosus AR
Bromus hordeaceus ssp. hordeaceus AC
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C
C
R

AC
C
C

C
AC

R

AR

AC
R

AR
C
R
C
R
?

AC
R
?

R

Lemnacées
Lemna minor

Sparganiacées
Sparganium erectum ssp. erectum AR
Sparganium emersum (= S. simplex)AR

Cypéracées
Scirpus sylvaticus
Scirpus lacustris ssp. lacustris
Scirpus setaceus
Scirpus cespitosus ssp. cespitosus
Blysmus compressus
Eriophorum angustifolium
Eriophorum latifolium
Eriophorum gracile
Eriophorum vaginatum
Eleocharis quinqueflora
Eleocharis ovata
Eleocharis palus tris

ssp. palustris C
ssp. vulgaris R

Rhynchospora alba AR
Rhynchospora fusca douteux?
Carex appropinquata (= C. paradoxal R
Carex diandra (= C. teretiuscula) AR
Carex otrubae (= C. subvulpina) C
Carex spica ta (= C. contigua) C
Carex disticha (= C. intermedia) AR

C Carex chordorrhiza RR
Carex divisa AC
Carex remota AR
Carex ovalis i> C. leporina) AC
Carex echinata (= C. stellulata) C
Carex dioica RR
Carex curta (= C. canescens) AC
Carex hirta AC
Carex lasiocarpa (= C. fi/iformis) R
Carex rostrete (= C. ampullacea) C
Carex vesicaria C
Carex pendula (= C. maxima) R
Carex sylvatica C
Carex flacca ssp. flacca

(= C. glauca)
Carex panicea
Carex flava
Carex serotina ssp. serotina

(= C. oederi)
Carex demissa
Carex pallescens
Carex caryophyllea

(= C. praecox .Jacq.)
Carex pilulifera
Carex limosa

R
C

AR
R

C
C

AR
CC

C
CC
AR
AR
AR
AR

RR
AC

C
AC

Brachypodium pinnatum
ssp. pinnatum AR

Elymus caninus (= Agropyron c.) C
Secale cereale cult. parfois subspont.
Hordeum murinum ssp. murinum AR
Hordelymus europaeus AR
Avena fatua R
A ven a sterilis ssp. sterilis AR
Avena sativa cult. parfois subsp.
A venula pubescens AC

var. alpina Kerguélen R
A venula pratensis AR
* A venula versicolor RR
Arrhenaterum elatius s.1. C
Koeleria pyramidata AC
Trisetum flavescens ssp. flavescens C
Deschampsia cespitosa

ssp. cespitosa CC
Deschampsia flexuosa C
Aira praecox AC
Aira caryophyllea ssp. caryophyllea AC
Anthoxanthum odoratum C
Holcus lanatus C
Holcus mollis AC
Agrostis canina C
* Agrostis vinealis

(= A. coarctata Ehrh.) R ou méconnu
Agrostis capillaris (= A. tenuis

= A. vulgaris)
Calamagrostis canescens

(= C. lanceolata)
.Calamagrostis arundinacea
Phleum pratense ssp. pratense

ssp. bertolonii
* Phleum alpinum

ssp. rhaeticum Humphries
Alopecurus pretensis
Alopecurus geniculatus
Alopecurus aequalis

(= A geniculatus ssp. fulvus)
Phalaris arundinacea

ssp. arundinacea
Milium effusum
Phragmites australis
Danthonia decumbens
Molinia caerulea ssp. caerulea
Nardus stricta
Cynodon dectvton
Echinochloa crus-galli
Digitaria sanguinalis
Setaria viridis

Aracées
Arum maculatum
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Carex elata (= C. stricta)
Carex nigra (= C. vulgaris)
Carex acuta (= C. gracilis)
Carex pauciflora
Carex pulicaris
* Carex umbrosa ssp. umbrosa

(= C. polyrriza)

Orchidacées
Epipactis palus tris
Epipactis helleborine
Neottia nidus-avis
Listera ovata
Spiranthes aestivalis
Platanthera bifolia
Platanthera chlorantha
Gymnadenia conoposea
Pseudorchis albida
Nigritella nigra ssp. nigra

AR
C

AR
RR
AC

RR

R
AR
AC

R
RR
AR
AR
AC

R
RR

Coeloglossum viride AC
Dactylorhiza sambucina

ssp. sambucina C
Dactylorhiza incarnata

ssp. incarnata R
Dactylorhiza majalis ssp. majalis AR
Dactylorhiza maculata ssp. maculata C

ssp. elodes R
Dactylorhiza x altobracensis

(Coste et Souliél S06
(O. sambucina x D. maculata) AR

Orchis morio ssp. morio C
Orchis ustulata AC
Orchis mascula ssp. mascula AR
Corallorhiza trifida R
Hammarbya paludosa

(= Malaxis paludosa) ?

Taxons nouveaux pour la flore de l'Aubrac
découverts ces dernières années

ou au cours de la session

Taxons découverts récemment :
Cystopteris dickieana

Ce Cvstopteris, mal connu des floristes, est souvent confondu avec C. fragilis.

M. BOUDRIE (communication orale et 3) le mentionne sur l'Aubrac lozérien d'après
des échantillons d'herbier du Muséum de Paris: « Lozère: rochers humides, cas
cade du moulin du Deroc, Nasbinals (1200 m d'altitude) ».

R. DESCHÂ TRES (communication épistolaire) nous précise qu'il a récolté ce taxon
en deux points au cours de la session 13 bis :
- « Lozère: sous la cascade du Deroc ... r en mélange avec C. fragilis ». Cette indica
tion confirme donc celle de M. BOUDRIE.
- « Aveyron: Belvezet, au pied d'un dyke basaltique, 1150 m ».

Ce taxon n'avait encore jamais été signalé en Aveyron; c'est donc une acquisi
tion pour la flore de ce département!

Reynoutria japonica

Aveyron: Laguiole, route des pistes, ± 1030 m ; abondamment naturalisé sur
les bas-côtés de la route (C.B., 11/0711985).

Nouveau pour la flore de l'Aveyron!

Rumex longifolius

Espèce négligée par les botanistes en de nombreuses régions. N'est connue en
Aveyron que depuis 1979 : nous l'avons d'abord observée, en plusieurs localités,
sur le Lévezou près de Vezins.

Découverte depuis sur tout l'Aubrac: Rieutort, commune de Marchastel (Lozère),
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Nasbinals (Lozère) (C.B. et G.F., 1981), Bonnecombe, ± 1350 m (Lozère) (C.B. et
J. DAUGE, 1981), Aubrac, 1300 m (Aveyron), Croix-des- Trois-Evêques (Aveyron,
Cantal et Lozère) (C.B. et G.F., 1982 ... )...

Veronics di//enii

Plante voisine du Veronica verne avec lequel elle croît souvent en mélange. Signa
lée par l'abbé COSTE, dès 1921, (6) en Auvergne et dans les Cévennes, elle est
connue dans l'Aveyron, en quelques localités du Carladez et de l'ouest du
département.

Nous l'avons observée sur le Lévezou entre Le Vaxac et Prunhac, commune de
Vezins, 850 m (C.B., 1985) puis sur l'Aubrac à Belvezet, 1100 m (C.B. et G.F.,
5/07/1986) .

Dans cette dernière localité, la plante a été revue au cours de la session, mais
seulement à l'état fructifié.

Le 16/07, M. LOISEAU, l'a également récoltée sur les rochers basaltiques de la
Cascade du Deroc près de Nasbinals (Lozère), ± 1200 m.

Achilles montico/s Martrin-Donos

Selon M. KERGUÉLEN (communication épistolaire et 8) les « Achillea millefo/ium »

acidophiles répandus en Cantal, Lozère et Aveyron correspondent à l'A. monticole,
taxon à 2n = 72 alors que l'A. millefo/ium ssp. mi/lefo/ium et ssp. sudetica (Opiz)
Weiss sont à 2n = 54.

« A. monticola Martrin-Donos sans doute serait-il mieux rangé comme sous-espèce
de A. millefo/ium qui pourrait se diviser ainsi selon la clé suivante, toute provisoire:

+ akènes c. 6 mm ssp. martrinii
+ akènes c. 4 mm

feuilles plus ou moins pubescentes; involucre
3-4 x 2-3 mm ssp. millefolium
feuilles veloutées pubescentes; involucre c. 5 x 3 mm ;
fleurs rosées ssp. sudetica (Opiz) Weiss

(incl. a. serpentinii Coste) ».

Rappelons que l'Abbé COSTE (5) signalait sur l'Aubrac Achillea sudetica Opiz
comme « forme robuste à fleurs souvent rosées de l'A. mi/lefo/ium ».

Dans notre inventaire floristique, nous avons supprimé l'A. sudetica Opiz - qui
est avec A. mi/lefolium ssp. millefolium à Zn = 54 - au profit d'A. monticola en
nous appuyant sur les comptages chromosomiques effectués par M. KERGUÉLEN
.dans diverses populations de la région et sur les mensurations des akènes prises
sur échantillons mûrs en quelques localités éparses sur l'Aubrac.

Nous avons cependant conservé A. mi//efolium ssp. mi/lefolium car sa présence
- ainsi qu'en divers points des Causses où elle a été vérifiée - nous paraît probable.

Des investigations sont encore nécessaires pour préciser la répartition de ces
taxons.

Luzu/s /uzu/ins (= L. flavescens)

Observée pour la première fois dans l'Aveyron et sur l'Aubrac par l'un de nous
(C.B., 1979, 1) cette rare espèce n'est connue que dans la localité visitée au cours
de la session sur le versant méridional du Trap de Curières.

Sa présence est possible en d'autres points du massif; elle est à rechercher dans
les vieilles Hêtraies et Hêtraies-Sapinières.
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Festucs nigrescens ssp. nigrescens

Nous devons à M. KERGUÉLEN d'avoir attiré notre attention sur ce taxon.

Il s'agit d'une Fétuque rouge, plus ou moins cespiteuse, répandue dans les pelouses
acidophiles.

Elle n'est pas rare dans les pâturages rocailleux de l'Aubrac! Nous l'avons égaIe
ment récoltée sur les Monts du Lévezou, près de Bouloc, 1000 m et dans le Sud
Aveyron à Laval-Roquecezière, 800 m (in herb. C.B. ; dét. M. KERGUÉLEN).

Taxon nouveau pour la flore de l'Aveyron!

Ph/eum s/pinum ssp. rhseticum C.J. Humphries

Ph/eum etpinum, espèce borée-alpine. est une acquisition relativement récente
pour la flore de l'Aubrac et de l'Aveyron.

En effet, c'est en juillet 1974, au cours d'une herborisation sur le versant méri
dional des Truques d'Aubrac, commune de Condom (Aveyron), que nous avons
observé pour la première fois cette Fléole. Quelques exemplaires étaient visibles au
sein d'une clairière herbeuse de la Hêtraie, vers 1350 m d'altitude.

En 1979, l'un de nous (C.B.) repérait également la plante à l'occasion d'une course
sur le versant méridional du Puy de Gudette, sur les confins de l'Aveyron, du Cantal
et de la Lozère, vers 1380 m d'altitude. C'est dans cette dernière localité que la plante
a été observée au cours de la session!

L'identité de l'espèce et de la sous-espèce a été confirmée par M. KERGUÉLEN.

Cette trouvaille n'ayant pas été publiée alors, nous réparons aujourd'hui cet oubli.

Les stations les plus proches du Ph/eum a/pinum se situent dans les montagnes
du Cantal, à des altitudes supérieures (in CHASSAGNE, 4).

Le ssp. rhaeticum est connu dans les Alpes et les Pyrénées.

Taxons découverts au cours de la session:

Sc/ersnthus x srvernensis Chassagne (= S. perennis x S. uncinatusl

Récolté par Mme BLANCHET, le 16/07/1986, sur les bas-côtés de la route de
St-Chély, près d'Aubrac (Aveyron), ± 1250 m.

Nouveau pour l'Aveyron!

Cet hybride a été décrit par CHASSAGNE d'après une récolte du Frère HÉRIBAUD
au Puy de Bataillouse (Cantal).

Nous l'avons observé, en 1974 et 1975, dans le Massif de l'Aigoual (Gard).

Ranuncu/us pe/tstus (sub nom. R. aquatilisl

Çà et là sur l'Aubrac, notamment dans la région des lacs où la plante a été identi
fiée au cours de la session (J.-B. BOUZILLÉ ... ).

Centsures x sxonensis J. Arènes (= C. nigra ssp. nigra xC. debeauxii ssp. thuillieriï

Observé à plusieurs reprises au cours de la session, notamment à Aubrac (Avey
ron), Croix-des- Trois-Evêques ...

Nouveau pour l'Aveyron!
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Potsmogeton berchtoldii

Non distingué du P. pusillus, cette espèce est caractérisée par des stipules libres
et non soudées en tube. Elle a été reconnue le 10/7 par Jean TERRISSE dans le ruis
selet alimentant le Lac de Salhiens, commune de Nasbinals (Lozère).

P. pusillus (s. str.) existe bien sur l'Aubrac, notamment au Lac de St-Andéol (in
herb. C.B., 1984).

A venuls versicolor

Pelouses rocailleuses sur la berge méridionale du Lac de St-Andéol, commune de
Marchastel (Lozère), 1200 m d'altitude. (vidit M. KERGUÉLEN).

Nous devons à M. DULPHY la découverte de cette Avoine dont les stations les
plus proches se trouvent sur les pentes du Plomb du Cantal (in CHASSAGNE).

Lors de notre passage, le 17/07, seuls les exemplaires protégés du surpâturage
au voisinage immédiat des blocs basaltiques, avaient conservé quelques panicules
en parfait état. Cette plante est à rechercher, dans des biotopes similaires, dans la
région des lacs aubracois.

Agrostis vineslis

Comme l'espèce précédente: berge méridionale du Lac de St-Andéol (Lozère),
± 1210 rn, sur des gradins basaltiques.

Nous devons à M. LOISEAU la découverte, le 17/0711986, et la détermination
de ce taxon, qui se différencie de l'A. canina avec lequel il est souvent confondu,
par ses rhizomes et l'absence de stolons.

Sa répartition dans le sud du Massif Central reste à préciser.

Csrex umbross ssp. umbross (= C. po/yrrhiza)

Landes tourbeuses près de Bonnecombe, commune des Hermaux (Lozère), ±
1350 m.

Nous devons à J. TERRISSE l'identification de cette espèce lors du passage de
la session le 10/0711986.

Ce Carex n'était connu que dans l'extrême Nord-Aveyron (région de Thérondels
(CARBONNEL et COSTE; !) et sur le Lévezou en vallée du Viaur, commune de Vezins
(Aveyron), près du pont de Prunhac (C.B., 1983, 2).

D'après nos recherches aux herbiers de Montpellier, serait nouveau pour la flore
de la Lozère ! .

Notons que son écologie est ici inhabituelle puisqu'il se développe dans des milieux
ouverts et non pas en sous-bois humide!

Deutzis scsbrs
Lacalm (Aveyron), pelouse rocailleuse dans le bois de Guirande, 1100 rn,

18/07/1986. Naturalisé.

Knsutis srvernensis et ses deux var. ovstifolis et snguststs, connu du Cantal (in
CHASSAGNE) est signalé en Aveyron en quelques localités du Lévezou et du Carla
dez (in TERRÉ) ; par contre il n'avait jamais été signalé sur l'Aubrac avec certitude.

Nous devons cette acquisition à des récoltes de J. LOISEAU, déterminées par
Mme BRETON (Clermont-Ferrand).
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Spectres phytogéographiques
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Causse Monts Plat. et Monts
Cortèges Comtal d'Aubrac de Margeride

médio européen 56 % 60 % 62 %
vaste répartition 15 % 12 % 15 %
atlantique 3% 5,5 % 5,5 %
latémédit. 14 % 1,8 % 1 %
médit.-mont. 1,7 % 0,7 % 0,5 %
médit.-atl. 7% 4% 2%
orophile 2% 10 % 8%
boréal 0,2 % 5,5 % 5%
endémique 1,3 % 0,9 %

Total des espèces '" 900 '" 800 '" 450

Spectre phytogéographique
de la Flore des Monts d'Aubrac

ME : médioeuropéennes
VR : vaste répartition
A: atlantiques
MA : médit.-atlantiques
0: orophiles
B: boréales
D: divers
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Première journée : lundi 7 juillet 1986
Le Causse Comtal

par André TERRISSE (*)

Les herborisations de cette première journée se déroulent hors de l'Aubrac, en
plusieurs points du Causse Comtal, au sud-sud-ouest d'Espalion, au nord-est de
Rodez.

De Laguiole à Lioujas : le paysage rural

Nous quittons donc Laguiole par la route de Rodez et nous dirigeons vers le sud;
nous traversons ainsi le contrefort de l'Aubrac.

Du car, nous apercevons des prés de fauche, installés autour des quelques fer
mes permanentes qui subsistent. On y élève des vaches pour la traite. Le lait est
destiné à la fromagerie coopérative de Laguiole.

Nous sommes à l'étage collinéen ; dans les bois, c'est le chêne pédonculé qui
domine - du moins quand l'humidité du sol est suffisante . Il est remplacé par
le chêne sessile quand le sol est mieux drainé. Mais si la topographie le permet, si
la pente n'est pas trop forte, les bois ont été défrichés. La forêt ne demeure que
sur les versants abrupts, en particulier sur les rebords des « boraldes » ; ce mot dési
gne ici de petites vallées profondes; par exemple, celui de Bonneval, que nous domi
nons maintenant, accuse un dénivelé de 200 m au moins.

Pour des botanistes, la plupart des prairies que nous voyons présentent une végé
tation dégradée, car elles ont été amendées. Dans celles qui ne l'ont pas été, pous
sent des orchidées, nous dit Christian BERNARD, et en particulier Dactylorhiza sam
bucine ssp. sembucine, D. maculata ssp. maculata (avec leur hybride décrit par
COSTE: D. x altobracensis (Coste) Soo) et D. incarnata ssp. incarna ta.

Plus nous descendons, plus les prairies deviennent riches (pour l'élevage) et de
nombreux châtaigniers se sont installés dans la chênaie sessiliflore.

Au niveau de la route qui mène à l'abbaye de Bonneval, nous passons du socle
cristallin aux premiers calcaires et entrons dans l'étage du chêne pubescent; il y
a quelques vestiges de vignes, et les pierres calcaires ont servi à construire les mai
sons et les murettes qui délimitent les champs. Le buis est apparu.

A Espalion, nous ne sommes plus qu'à 340 m d'altitude; le climat est plus doux;
il Y a des tomates dans les jardins. En franchissant le Lot, nous apercevons un vieux
pont en « dos d'âne», construit en grès rouge. Nous traversons un quartier de bâtis
ses cossues: il y a eu - et il y a encore - un exode rural important; des Aveyron-

(*) A.T. : Lycée M. de Valois, 16017 ANGOULÊME.
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nais se sont exilés, puis sont retournés au pays pour y investir, après avoir réussi
(par exemple dans la restauration).

Nous montons une côte, nous éloignant de la vallée du Lot, et accédons aux pre
miers contreforts du Causse Comtal. A quelques centaines de mètres à l'est, se trouve
la station d'Ophrys insectifera ssp. aymoninii Breistroffer située le plus au Nord:
elle y fut découverte par J. DAUGE. Cette orchidée est ici dans son milieu-type:
pelouse à genévriers et pins sylvestres; mais on la rencontre aussi à l'étage de la
chênaie pubescente; elle est surtout abondante sur le Causse Noir et dans la partie
nord du Larzac.

Nous apercevons quelques branches d'orme sèches: la graphiose est arrivée ici
au cours de l'été chaud et sec de 1985.

Peu après Bozouls, nous traversons le Dourdou, affluent du Lot; en creusant pro
fondément sa vallée, il a mis à jour le ({ rougier ».

Après la traversée de Curlande, nous longeons une devèze, parcours pour le bétail,
ici des bovins. Nous apercevons, sur le talus, quelques pieds de Senecio doronicum
ssp. ruthenensis et, dans le ciel, un milan noir reconnaissable à sa queue échancrée.
A l'est de la route, un village de vacances, réalisation du Crédit Agricole, avec hôtel,
piscine, golf.

Dans une pelouse sèche, du côté ouest de la route, nous reconnaissons, avec
quelques genévriers (Juniperus communis ssp. communisï, les buissons denses d'un
arbrisseau drageonnant, d'un vert grisâtre: Spiraea hypericifolia ssp. obovata.

Lioujas : bermes

Changeant de direction, nous suivons maintenant la D.583, la route de Campey
roux, qui descend vers la vallée de l'Aveyron. C'est ici, à Lioujas, commune de la
Loubière, sur la bordure méridionale du Causse Comtal, que se situe notre première
herborisation. Un engin broyeur de l'équipement est à l'œuvre: il est en train de
({ nettoyer» les bermes; son passage ne laissera intacts que de rares pieds du Sene
cio doronicum ssp. ruthenensis. Sans doute ignore-t-il qu'il s'agit d'une espèce pro
tégée par la loi !

Cette plante existe également dans le Centre-Ouest, en de rares stations ; nous
notons que la plante de l'Aveyron est nettement plus velue que celle de Charente.

Sur la portion de talus encore en sursis, nous remarquons les touffes étalées d' Eu
phorbia duvalii (sa forme prostrée lui permettra peut-être d'échapper partiellement
à la destruction), des pieds particulièrement vigoureux de Thalictrum minus ssp. minus
et aussi d'Achillea millefolium ssp. millefolium ; pour cette dernière plante, il s'agit
sans doute de la variété monticola (dont le nombre chromosomique est 2n = 72,
au lieu de 54). C'est la variété la plus répandue également sur l'Aubrac.

Les accompagne tout un ensemble de plantes plus ou moins thermophiles :
Bryonia cretica ssp. dioica, Linum suffruticosum
Chamaecytisus supinus, ssp. salsoloides,
Crepis pulchra, Poa compressa,
Crepis setosa ssp. setose, Sedum ochroleucum
Dianthus monspessulanus ssp. ochroleucum,

ssp. monspessulanus, Sedum sediîorme,
Geranium columbinum, Stachys recta ssp. recta,
Himantoglossum hircinum Teucrium chamaedrys,

ssp. hircinum, Thymus pulegioides,
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Tordylium maximum,
Trifolium montenum,

Poa nemorelis,
Tamus communis,
Ulmus minor.

Trifolium rubens,
Vincetoxicum hirundinaria

ssp. hirundinaria.

Puis nous franchissons une haie à Ribes alpinum et Rubus cf dlscolor, pour recher
cher, dans une pelouse caillouteuse très pâturée, Linum leonii ; nous en voyons quel
ques pieds, généralement en fruits; un seul exemplaire porte encore deux fleurs épa
nouies, dont les photographes devront se contenter.

En dehors des buissons où se mêlent Prunus spinosa et Spiraea hypericifolia ssp.
obovete, peu d'espèces ont résisté à la dent des moutons. Nous notons seulement:
Allium sphaerocephalon Bupleurum baldense

ssp. sphaerocephalon, ssp. baldense,
Asperula cynanchica, Filipendula vulgaris.

Pour gagner le deuxième lieu d'herborisation, nous descendons vers l'Aveyron
et apercevons dans le lointain les hauteurs du Lévezou et, plus proche, le massif
des Palanges ; il est recouvert d'une forêt de chênes sessiles, mais on a commencé
à l'enrésiner et on y creuse à ciel ouvert des mines d'uranium. Il y subsiste quelques
tourbières, nous dit Christian BERNARD, avec, notamment, Lepidotis inundata
(devenu rare). Spiranthes aestivalis, Osmunda regalis et Allium ochroleucum Waldst.
et Kit ..

De Cayssac à Gages-le-Bas : bois clairièré

De Cayssac, nous allons gagner, à pied, Gages-le-Bas. Ce sera l'essentiel de l'her
borisation d'aujourd'hui. L'itinéraire, long de 2,5 km environ, nous fera traverse, un
terrain boisé de façon très peu dense, jusqu'à une zone d'arène dolomitique, au pied
de rochers ruiniformes.

Nous suivons d'abord un sentier qui traverse un bois où domine le chêne pédon
culé iOuercus robur ssp. roburï . Au bord même du chemin, nous notons:
Chamaecytisus supinus, Trifolium hybridum
Deschampsia media, ssp. eleqens,
Genista tinctorle, Trifolium ochroleucon.

Mais très rapidement apparaît le chêne pubescent (Quercus pubescens ssp. pubes
cens), d'abord hybridé avec le chêne pédonculé, puis pur. L'accornpaqnent en sous
bois Juniperus communis ssp. communis et Pyrus pyraster et, au iJ'"lrd du sentier,
Trifolium medium ssp. medium.

Le bois clair est percé de clairières naturelles où s'installe une végétation thermo
phile:
Allium oleraceum, Himantoglossum hircinum
Brachypodium pinnatum ssp. hircinum,

ssp. pinnetum, Lathyrus latifolius,
Carduncellus mitissimus, Linum bienne,
Coronilla minima, Tanacetum corymbosum
Globularia punctete, ssp. corvmbosum.

Ophrys insectifera et Ophrys scolopax ssp. scolopax sont en fruits et même déjà
presque secs. En lisière nous notons:
Crataegus monogyna

ssp. monogyna,
Ligustrum vulgare,
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Limodorum abortivum (2 pieds),
Neottia nidus-evis,
Ophrys apifera ssp. apifera,

Une légère dépression de quelques mètres carrés a retenu l'eau plus longtemps,
ce qui suffit pour qu'elle soit colonisée par une végétation différente :
Carex flacca ssp. flacca Melilotus officinalis,
Deschamsia media, Ononis repens,
Lotus tenuis, Plantago maritima ssp. serpentina.

Un peu plus loin, en contrebas du sentier, une petite mare présente, au milieu
de ce bois calcaire, un îlot de végétation hygrophile:
Carex distens, Juncus articula tus,
Carex flacca ssp. îlecce, Juncus inflexus,
Carex hirts, Prunella vulgaris,
Glyceria fluitans s. 1., Pulicaria dysenterica,
Hypericum tetrspterum, Rumex sanguine us,
Juncus acutiflorus Salix atrocinerea

ssp. ecutittorus, ssp. atrocinerea.

En remontant vers le sentier, nous notons :
Colchicum autumnale, Senecio erucitotius,
Galium molluqo, Trifolium hybridum
Lathyrus pretensis, ssp. hybridum.

Nous suivons encore le sentier sur une certaine distance; il est bordé notamment
d'arbustes qui accompagnent le chêne pubescent :
Corylus avellana, Rosa srvensis,
Ribes elpinum, Viburnum lantana,
et, pour la végétation herbacée, de :
Carex muricata Mercurialis perennis,

ssp. muricata, Ornithogalum pyrenaicum,
Melittis melissophyllum Silene nutans ssp. nutens,

ssp. melissophyllum, Stellaria holostea.

Nous passons bientôt au pied d'une pente rocheuse; sur ce terrain aride, les arbres
n'ont pu s'installer, et la végétation est encore plus thermophile :

Allium sphaerocephalon Sedum ochroleucum
ssp. sphaerocephalon, ssp. ochroleucum,

Asperula cynanchica, Sedum sediforme,
Hippocrepis comose, Seseli montanum ssp. montenum,
Medicago orblculerls, Teucrium chamaedrys,
Melica ciliata s. 1., Veronica prostrata
Sedum album, ssp. scheereri.

Nous prenons maintenant à travers bois pour gagner ({ au jugé» la zone à rochers
ruiniformes et arène dolomitique, qui constitue le but sinon le terme de notre herbo
risation de ce matin. D'une clairière à l'autre, on peut hésiter parfois sur le trajet
à prendre; c'est ce qui explique que nous perdrons un groupe qui nous rejoindra
cependant au niveau de la falaise.

Cette zone est particulièrement riche en espèces; une lisière de chênaie pubes
cente contient, on le sait, sur une surface restreinte, beaucoup plus d'espèces que
le bois tout entier qu'elle délimite. Ici, nous sommes pour ainsi dire toujours en lisière,
tellement le boisement est irrégulier.

Les orchidées sont particulièrement nombreuses; mais la plupart, malheureuse
ment, sont passées :
Anacamptis pyramidalis,
Cephalanthera rubre,
Epipactis helleborine,
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Ophyrs insectifera, Orchis coriophora ssp. fragrans,
Ophrys scotopex Orchis purpuree,

ssp. scotopex, Orchis us tu/a ta.

Nous ne verrons pas non plus en état une plante spectaculaire: Pu/sa tilla vu/garis
ssp. vu/garis f. serotina Coste; malgré l'adjectif attribué par COSTE à cette forme,
les fleurs sont déjà desséchées. Nous pouvons voir quelques pieds de Festuca
christianii-bernardii Kerguélen, dont nous remarquons les feuilles filiformes et pres
que piquantes; Arenaria controversa, fructifiée; Phyteuma orbieu/are portant par
fois, sur un même capitule, des fleurs à trois stigmates et d'autres apparemment
à deux stigmates (ou plutôt: 1 stigmate libre + 2 stigmates qui sont comme collés
l'un à l'autre) : dirons-nous qu'il « tend» vers P. tenerum ?

Une ombellifère est particulièrement abondante et même, par endroits, dominante,
bien que de nombreux pieds soient stériles; c'est Peucedanum oreoselinum. Toute
la plante dégage, quand on la froisse, une odeur très agréable.

Mais nous notons la présence, encore, de bien d'autres espèces
Allium sphaerocepha/on Linum suffruticosum

ssp. sphaerocepha/on, ssp. selsotoides,
A/thaea hirsute, Lonicera xy/osteum,
Anthericum remosum, Me/ampyrum pratense
Anthyllis vu/neraria ssp. pretense,

ssp. vu/neraria, Ononis pusitle,
Biscutella /aevigata s. 1., Ononis striete,
Bombyci/aena erecta, Po/ygonatum mu/tif/orum,
Carex humilis, Prunella grandif/ora
Centaurium erythraea ssp. grandif/ora,

ssp. erythraea, Prunella /aciniata,
Cerastium pumi/um Rhinanthus mediterraneus,

ssp. pumilum, Senecio doronicum
Cerastium semidecandrum ssp. ruthenensis (2 pieds),

ssp. semidecandrum, Seseli libenotls,
Euphrasia salisburgensis, ssp. libenotls,
Ga/ium corrudifolium, Sorbus aria ssp. aria,
Ga/ium obtiquum, Teucrium botrvs,
Koe/eria vallesiana Teucrium montanum,

ssp. vallesiana, Trinia g/auca ssp. g/auca,
Laserpitium /atifolium, Veronica spica ta.

Arène dolomitique

Mais nous voici hors de la zone boisée, sur un sol constitué d'une arène dolomiti
que au pied de la « falaise». Outre Festuca christianii-bernardii Kerguélen, plus abon
dante ici, nous rencontrons un certain nombre d'espèces déjà présentes dans les
clairières de la chênaie pubescente
A/lium sphaerocepha/on G/obu/aria punctata,

ssp. sphaerocepha/on, Sedum sediforme,
Carex bumills, Teucrium montanum,
Coronilla minima, Trinia g/auca
Ga/ium corrudifolium, ssp. g/auca,
et aussi quelques espèces plus particulièrement liées aux terrains arides:
A/yssum a/yssoides, Helianthemum epenninum,
Arenaria aggregata ssp, aggregata, He/ianthemum canum s. 1.,
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Rochers ruiniformes

Stipa pennata ssp. penna ta.
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Juniperus communis
ssp. communis,

Minuartia rubre,
Si/ene otites ssp. otites,
Trigonella monspeliaca.

Dans les fentes de la roche ,parviennent à vivre quelques arbustes ou arbris-
seaux:
Ame/anchier ovelis,
Genista pi/osa,
quelques rupicoles:
Asp/enium ruta-muraria, Chaenorhinum origanifolium
Asp/enium trichomanes s. 1., ssp. origanifolium,
Campanu/a rotundifolia, Hieracium /awsonii,
mais aussi quelques psammophytes, qui ont profité du moindre replat, où s'est amas
sée la roche délitée transformée en sable, pour s'y installer:
Helichrysum stoechas Petrorhagia prolifera,

ssp. stoechas, Si/ene conica ssp. conica.

Nous notons encore :
Anthericum ramosum, Minuartia setacea
Crepis a/bida ssp. a/bida, ssp. setacea,
Hornungia petraea, Pu/sa tilla vu/garis ssp vu/garis
Leontodon crispus ssp. crispus, f. serotina Coste,
Leucanthemum graminifolium, Scilla autumnalis,
Linaria supina, Ses/eria a/bicans ssp. a/bicans.

Plus surprenante est la présence ici de deux espèces qui ont la réputation de pré
férer les terrains humides :
Molinia caeru/ea ssp. caeru/ea, P/atanthera bifolia.

Arrivés en haut de la falaise, nous jouissons d'une vue étendue; elle va jusqu'à
des prés où l'on peut voir en abondance, au printemps, nous dit Christian BERNARD,
Fritillaria me/eagris ssp. me/eagris.

Mais l'époque et la végétation sont plutôt de tendance thermophile. C'est ainsi
que nous notons, sur ce haut de falaise :
Anthyl/is vu/neraria ssp. vu/neraria Minuartia verna ssp. verne,
Bup/eurum ba/dense ssp. ba/dense, Peucedanum oreoselinum,
Fumana procumbens, Thesium divaricatum,
Leucanthemum graminifolium, Trinie g/auca ssp, g/auca.

Mais deux espèces, ici encore, témoignent d'une humidité assez importante du
terrain, due sans doute à la présence de marnes; ce sont:
Cirsium tuberosum, Schoenus nigricans.

Nous descendons de quelques mètres pour aller voir, dans la falaise, une belle
station d'Adiantum capillus-veneris. La fougère est ici particulièrement vigoureuse.
Nous remarquons dans les fentes de la roche quelques pieds rachitiques de Betu/a
pendule et de Quercus pubescens ssp. pubescens et, sur un replat, Biscutella /aevi
gata var. ambigua OC..

Sur le trajet du retour, nous faisons un petit détour pour visiter une pelouse pâtu
rée à Bunium bu/bocastanum et Cerastium arvense ssp. arvense. Elle est occupée
en partie par une zone rocheuse où nous notons encore quelques espèces intéres
santes:
Aegi/ops genicu/ata,
Minuartia hybrida

ssp. hybrida,
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Nous rejoignons la route près de Gages-le-Bas et notons encore sur le talus, à
côté d'un ail rencontré déjà plusieurs fois,

Allium sphaerocephalon ssp. sphaerocephalon,
une autre espèce beaucoup plus rare :

Allium paniculatum ssp. paniculatum,
et encore: Salvia verbenaca (i. S. horminoidesï ;
puis, échappé des jardins voisins mais bien installé :

Sedum spurium,
et enfin, en bordure d'un ruisselet, un beau peuplement de

Catabrosa aquatica.

C'est l' heure du pique-nique; le gros de la troupe s'est rangé à l'ombre tout au
long d'une haie; d'autres s'assoient sur la murette d'un lavoir désaffecté envahi
par les ronces iRubus ceesiusï ; le fossé tout proche est bordé d'EpHobium hirsutum.

Les cars nous transportent ensuite à Gages-le-Pont, à quelques kilomètres de là ;
nous allons herboriser au pied d'une falaise calcaro-dolomitique.

Au bord du chemin qui nous mène jusqu'au lieu d'herborisation, nous notons,
en plus de Sedum spurium déjà vu avant le repas:
Centaurea scabiosa ssp. scabiosa, Desmazeria rigida ssp. rigida.

Falaise dolomitique

Le haut de pente sous la falaise nous permet de revoir une partie de la végétation
rencontrée ce matin; en particulier Allium sphaerocephalon ssp. spheerocephelon,
tellement abondant ici que, vu d'une certaine distance, ce haut de pente paraît entiè
rement d'un rouge vineux.

Le Phyteuma d'ici semble tendre davantage encore vers P. tenerum, car la plu
part des fleurs ne présentent apparemment que deux stigmates. Nous notons sur
tout dans la falaise de beaux pieds de Ruta graveolens, plante qui fut autrefois très
cultivée, mais semble ici bien spontanée.

Voici les principales espèces qui l'accompagnent:
Amelanchier ovelis, Himantoglossum hircinum
Bombycilaena erecte, ssp. hircinum,
Bromus squerrosus, Leucanthemum graminifolium,
Bromus tectorum, Melica cHiata s. 1.,
Bupleurum falcatum Reseda lutee,

ssp. falcatum, Saponaria ocvmoides,
Chaenorhinum origanifolium Stipa pennata ssp. penna ta,

ssp. origanifolium, Verbascum pulverulentum,
Fumana procumbens, Vulpia cilie ta ssp. cHiata.

Au bord de l'Aveyron

Nous descendons ensuite jusqu'à l'Aveyron. Du haut du pont, armé d'un crochet
à trois dents qui pend au bout d'une corde, Christian BERNARD ramène facilement
quelques exemplaires de Potamogeton perfoliatus.

Descendant jusqu'à la berge même, nousrencontrons un ensemble composé prin
cipalement d'hélophytes. Sur une toute petite surface, sont réunis:
Alisma plantago-aquatica, Eleocharis palustris ssp. palus tris,
Alopecurus geniculatus, Galium palustre,
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Iris pseudacorus,
Juncus compressas,
Leersia orvzoides,
Lycopus europaeus

ssp. europeeus,
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Lysimachia vu/garis,
Lythrum selicerie,
Sa/ix purpurea ssp. purpuree,
Salix triandra ssp. triandra,
Veronica anagallis-aquatica.

C/ematis vitelbe,
Dipsacus pi/os us,
Epi/obium angustifolium,
Geranium nodosum,

Dans la rivière même, outre Potamogeton pertolietus, nous notons
Myriophyllum spicetum, Sparganium erectum
Po/ygonum emphibium, ssp. erectum,
puis, en bordure de la prairie humide
Agrimonia procere, Leontodon autumnalis
Carex otrubee, ssp. autumnalis (rosettes),
et enfin, sur le sol piétiné, près d'une barrière:
Matricaria perfora ta.

Nous remontons ensuite, en car, vers le nord, jusqu'à Bozouls, où aura lieu la
dernière herborisation de la journée. Nous remarquons au passage des pelouses à
Juniperus communis ssp. communis et Carlina acanthifolia s. 1..

Le Trou de Bozouls

Le « Trou de Bozouls» se présente comme une falaise calcaire abrupte au-dessus
du Dourdou. Cette falaise est occupée de façon spectaculaire jusqu'à son sommet
par une aulnaie-frênaie « de rive », dans laquelle le frêne (Fraxinus exce/sior ssp.
exce/sior) est beaucoup plus abondant que l'aulne (A/nus g/utinosa).

On remarque quelques autres espèces arborescentes :
Acer pseudop/atanus, Jug/ans regia,
Cory/us avellana, Salix a/ba ssp. a/ba,

Sambuc us nigra.

Nous suivons, sur quelques centaines de mètres, un chemin bordé d'un côté par
la rivière, le Dourdou, et de l'autre par une pente rocailleuse parfois très abrupte.
Le point extrême de notre promenade sera un suintement dans la falaise colonisé
par un beau peuplement de Chrysosp/enium opposititollum. espèce rare pour la région.

Nous notons aussi quelques autres plantes des rochers calcaires humides :
Cheiranthus chelri, Phyllitis scolopendrium,
Melica ci/iata s. 1., Sedum dasyphyllum,
Mycelis murelis, Sedum telephium ssp. maximum;
et un certain nombre de plantes rudérales :
Anthriscus ceretolium, Hypericum hirsutum,
Brassica nigra, Rumex petientie,
Carduus nigrescens ssp. petientie,

(i. C. spiniger Jordan), Tussi/ago farfara.

Quelques espèces occupent des pentes rocailleuses sèches:
Arabis turrite, Coronilla emerus ssp. emerus,
Bug/ossoides purpurocaeru/ea, Digitalis /utea ssp. /utea ;
mais la grande majorité des espèces appartient à la catégorie des plantes des haies
et des lieux frais et ombragés :
Angelica sv/vestris,
Bromus remosus,
Campanuœ uachelium

ssp. trechetium,
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Heracleum sphondylium Poa nemoretis,
ssp. sibiricum race lecoqi G.G., Pulmonaria affinis,

Hesperis matronalis Rumex sanguineus,
ssp. matronalis, Salix caprea,

Lamium maculatum, Scrophularia nodose,
Lonicera etrusce, Valeriana gr. officinalis.

En attendant les retardataires, près des cars, nous avons le temps de longer la
falaise qui borde le Dourdou près du pont, sur une petite distance. Nous y notons
à nouveau Anthriscus cerefolium (en fruits) et aussi:
Geranium pyrenaicum, Rumex patientia ssp. patientia,

Sedum telephium ssp. maximum.

Bozouls

Les cars nous transportent ensuite dans le haut du bourg, d'où nous pourrons
avoir un beau point de vue sur le site, et en particulier sur le parcours que nous venons
de faire.

C'est l'occasion, pour la plupart, de se désaltérer: ils envahissent le café qui,
à l'extrémité de l'esplanade, domine la vallée.

Pendant ce temps, les bryologues investissent la place, pour faire l'inventaire des
bryophytes qui garnissent le robinier et les quelques tilleuls, ce qui n'est pas sans
provoquer quelque effarement parmi les gens de passage ou les habitants des mai
sons voisines; deux d'entre eux vont même se renseigner auprès des chauffeurs
des cars qui, apparemment, les rassurent. Ils n'en continueront pas moins à obser
ver avec étonnement un monsieur d'apparence très correcte qui, à genoux devant
les marches d'un perron, écrit dans un carnet posé sur ces marches - ou cet autre
qui, lui aussi à genoux, promène sa loupe sur l'écorce d'un tilleul; évidemment, ils
ignorent que les bryophytes installées à 0,80 m du sol ne sont pas forcément les
mêmes que celles qu'ont peut observer à une hauteur de 2 m !

Sur le chemin du retour, nous faisons un petit détour qui nous mène jusqu'à l'en
trée de l'abbaye de Bonneval; mais, les cars n'ayant pas la place de stationner, nous
repartons sans avoir pu visiter l'abbaye et sans avoir pu goûter aux chocolats alcoo
lisés confectionnés par les religieuses!

Cette première journée a donc représenté en quelque sorte un prolongement de
la session de juillet 1982, dont le thème principal était constitué par les Grands Caus
ses cévenols. Abandonnant le calcaire, nous sommes revenus sur le socle cristal
lin: demain commence la session de l'Aubrac.
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Deuxième journée : Mardi 8 juillet 1986
Les Monts d' Aubrac (l'Aubrac basaltique)

par Jean TERRISSE (")

1 - La Croix des trois évêques et le Puy de Gudette :
Le premier arrêt nous conduit de la Croix des trois évêques (cote 1350 m d'alti

tude) située aux confins des trois départements de l'Aveyron, de la Lozère et du
Cantal, au Puy de Gudette, crête basaltique qui, avec ses 1427 rn, constitue un des
sommets les plus élevés des monts d'Aubrac.

A l'endroit même où stationnent les cars, sur les graviers du bord de la route,
nous remarquons le gazon discontinu formé par de petites annuelles prostrées
Poa annua
Polygonum aviculare
et, surtout, Scleranthus uncinetus, scléranthe sud-européen remarquable par ses
sépales dont l'apex est courbé en crochet, et fortement lié à de tels biotopes pertur
bés où il constitue avec quelques autres espèces pionnières une nouvelle associa
tion des Polygono-Poetea annuae Riv. Martinez 1975 reconnue au cours de cette
session même: le Polygono avieularis-Seleranthetum uneinatae ass. nov ..

En longeant un reboisement de résineux (Abies concolor) nous commençons à
herboriser sur les pelouses qui escaladent en pente douce les flancs ouest du Puy
de Gudette; il s'agit de pelouses montagnardes pâturées extensivement par les
bovins dont les refus nombreux marquent la physionomie (Gentiana lutea ssp.lutea,
Euphorbia hyberna ssp. hvberne, Chamaespartium sagittale) ; la composition floris
tique en est très riche car mêlant des espèces des pelouses oligotrophes planitiaires
et montagnardes du Nardo-Galion Prsg. 1949, et des taxons plus franchement subal
pins ayant leur optimum dans les pelouses des Carieetea eurvulae Br .-BI. 1948 et
du Nardion Br.-BI. 1926 ; de plus, la richesse en bases du substrat basaltique y per
met l'infiltration de nombreuses espèces neutrophiles, voire de calcicoles dont la
présence à côté des oligotrophes calcifuges contribue beaucoup à leur originalité.
Cette fonction de double charnière, à la fois altitudinale et édaphique des pelouses
alticoles de l'Aubrac basaltique apparaît donc comme la cause essentielle de leur
grande diversité spécifique. On y note:

al un noyau d'espèces caractéristiques des pelouses oligotrophes montagnardes:
Meum athamanticum Thesium alpinum
Viola lutea ssp. lutea Scleranthus perennis ssp. perennis
Gentiana lutea ssp. lutea Polygonum bistorta
Galium saxatile Crocus vern us ssp. albit/orus
Nardus stricta Thesium pyrenaicum ssp. pyrenaicum
Carum carvi Jasione laevis ssp. laevis
Arnica montana ssp. montana Hypericum maculatum ssp, maculatum

1*) J.T. : 1 allée de l'Hermione, 17300 ROCHEFORT.
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Prunella grandif/ora ssp. pyrenaica
Antennaria dioica
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Narcissus poeticus ssp. poeticus
Trifolium pratense var. nivale

et, surtout :

• Phleum alpinum ssp. rhaeticum : espèce circum-boréoalpine relativement répan
due dans les pelouses subalpines des plus hauts sommets du Cantal au-dessus de
1500 m, mais très rare en Aubrac; quelques pieds seulement en sont vus ici.

• Thlaspi alpestre: taxon très polymorphe représenté ici par deux ssp. :
- ssp. virens (Jord.) Hook fil. qui se distingue par son caractère vivace, ses anthères

rougeâtres-violacées et ses pétales dépassant longuement les sépales ; ce serait
la ssp. la plus alticole.

- ssp. brachypetalum (Jord) Durand et Pittier, aux anthères jaunâtres et dont les péta-
les sont à peine plus longs que les sépales.

• Campanula recta: taxon franco-ibérique affine au Campanula scheuchzeri des Alpes
et des Pyrénées dont il se distingue par son port plus rigide et, surtout, par sa tige
plus densément feuillée.

• Dianthussylvaticus Hoppe: taxon non reconnu par FLORA EUROPAEA qui l'assi
mile à Dianthus seguieri dont il se différencie pourtant nettement par les écailles du
calicule beaucoup plus courtes, les feuilles rétrécies à leur base au-dessus de la gaine
et l'écologie, puisqu'il est lié aux pelouses calcifuges montagnardes du Massif Cen
trai, alors que Dianthus seguieri se rencontre dans les pelouses calcicoles alpines
et est-pyrénéennes.

bl un ensemble d'espèces des pelouses oligotrophes de basse altitude:
Carex ovalis Polygala vulgaris
Potentilla erecta Thymus pulegioides
Centaurea nigra ssp. nigra Omalotheca sylvatica
Hypochoeris macula ta Carex caryophyllea
Conopodium majus Lathyrus montanus
Hieracium lactucella s.1. Euphrasia rostkoviana s.1.
Agrostis capillaris Luzula multif/ora ssp. multif/ora
Veronica serpyllifolia ssp. serpyllifolia Platanthera chlorantha
Deschampsia f/exuosa Festuca nigrescens (gr. rubreï
Stachys officinalis Phyteuma spicatum ssp. coeruleum
Rumex acetosa Veronica officinalis

Narcissus pseudonarcissus ssp. pseudonarcissus

cl des neutrophiles:
Lotus corniculetus Pimpinellasaxifraga
8riza media ssp. media Ranunculus acris ssp. acris
Potentilla tabernaemontani A venula pubescens ssp. pubescens
Plantago lanceolata . var. alpina
Cerastium arvense ssp. arvense Phleum pratense ssp. bertolonii
Helianthemum nummularium s.1. Galium verum ssp. verum

dl des chaméphytes des landes basses :
Genista anglica Chamaespartium sagittale
Genista pi/osa Cytisus decumbens

el des relictuelles de la hêtraie potentielle:
Fagus sylvatica Anemone nemorosa
Poa chaixii Salix cinerea x aurita
Euphorbia hyberna ssp. hyberna

Phytosociologiquement, cette pelouse aubracienne a été récemment individuali
sée sous le nom de DiBntho Si/VBtici-Meetum BthBmBntici de Fouc. (cf. infra l'article
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Leontodon pyrenaicus ssp. pyrenaicus

Arnica montana ssp. montana
Linaria repens

de B. de FOUCAULT: « Données phytosociologiques sur la végétation observée lors
de la 13" session de la S.B.C.O. en Aubrac et Margeride »] .

A la faveur d'un replat où le bétail en séjournant plus longuement a enrichi le sol
en azote organique par ses déjections, la composition floristique change quelque
peu; on note l'apparition d'espèces plus exigeantes telles que:
Chenopodium bonus-henricus Trisetum f1avescens
Veronica chamaedrys ssp. chamaedrys Si/ene vulgaris ssp. vulgaris
tous éléments qui signalent l'eutrophisation du Diantho-Meetum d'origine et son évo
lution possible vers une association plus nitrophile, optimale dans les prairies amen
dées par l'homme, le Viola luteae- Trisetetum flavescentis de Fouc. (cf. article cité).

Aux abords du Puy de Gudette, la plus forte inclinaison des pentes rebute au con
traire le bétail: la pelouse sous-pâturée évolue alors vers une « lande-pelouse» où
se mêlent chaméphytes et hémicryptophytes ; Vaccinium myrtillus devient domi
nant, accompagné de
Cytisus decumbens
Jasione montana
Stellaria graminea

La tonalité plus nettement subalpine y est marquée par l'apparition d'orophytes
stricts tels que:
Potentilla aurea ssp. aurea
et, surtout
Vaccinium vitis-idaea ssp. vitis-idaea : cette Ericacée circumboréale des landes subal
pines des Vaccinio-Piceetea Br.-BI. 1939 avait été signalée jadis dans ce secteur
où l'un de nous a l'heureuse surprise d'en redécouvrir un petit peuplement sur le ver
sant est d'un mamelon annexe du Puy de Gudette; nous reverrons ce Vaccinium
en abondance le dernier jour de la session dans les remarquables tourbières de la
Margeride.

Au sommet même du Puy, quelques rochers basaltiques n'hébergent qu'une flore
très pauvre où l'on relève:
Alchemilla gr. alpin a Asplenium septentrionale

En redescendant, nous nous dirigeons vers une zone déprimée du relief, sorte de
cuvette au fond sub-plat marquée par une forte hydromorphie : il s'agit d'un « pingo »,
élément paysager péri-glaciaire dont la genèse est due à l'infiltration des basaltes
poreux par l'eau de fonte des neiges et des glaciers en été et à son regel prolongé
en hiver aboutissant à la formation de lentilles de glace persistantes; le sol tour
beux et le bas-marais oligotrophe qu'on y trouve actuellement sont donc les héri
tiers lointains de phénomènes post-glaciaires ayant affecté la région il y a près de
10 000 ans. Malheureusement, la texture plus fragile du sol défoncé par le bétai 1
à ce niveau et le pâturage intensif dont est l'objet la végétation de la cuvette ne
nous permettent de reconnaître qu'un petit nombre d'espèces
Carex demissa Carum verticillatum
Carex nigra Veronica scutellata
Carex echinata Sedum villosum
Eriophorum vaginatum Juncus squarrosus
Carex panicea Viola palustris ssp. palustris
Eleocharis quinqueflora Juncus effusus

Cet ensemble appartient vraisemblablement au Selina pyrenaei-Juncetum acutiflori
Delpech 1978, bas-marais acidocline sur sol semi-tourbeux, très répandu en Aubrac.

A proximité, un chaos de gros blocs basaltiques est peuplé de
Daphne mezereum Thelypteris phegopteris
Blechnum spicant
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Rubus idaeus
Stellaria nemorum
Doronicum austriacum
Paris quadrifolia
Monotropa hypopitys
Sanicula europaea
Maianthemum bifolium
Arum maculatum
Impatiens noli-tangere
Cardamine flexuosa
Hypericum humifusum

Jouxtant le fond pâturé du « pingo ». une petite zone mise en défens nous mon
tre une végétation dense et élevée où s'interpénètrent deux ensembles végétaux :
une magnocariçaie mésotrophe à Carex vesicaria et Carex rostrete, et une moliniaie
acidocline à Juncus filiformis ; on note :
Carex acuta Juncus fi/iformis
Carex vesicaria Si/aum si/aus
Carex rostrata Sanguisorba officinalis
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa Galium uliginosum
Stellaria graminea Selinum pyrenaeum
Potentilla palus tris Gentiana pneumonanthe
Molinia caerulea ssp. caerulea Dactylorhiza macula ta ssp. maculata
Eriophorum angustifolium Danthonia decumbens
Rumex longifolius

Enfin, au voisinage des cars, une lande clôturée à cali une montre quelques pieds
en fleur de
Crepis conyzifolia

2 - Forêt de la Roquette-Bonneval.
Le deuxième arrêt a pour objet l'exploration de la forêt de la Roquette-Bonneval

sur les versants du Trap de Curières, à une altitude comprise entre 1300 et 1380
m. Il s'agit de peuplements largement dominés par le hêtre, le sapin restant très clair
semé (il est même considéré comme seulement introduit par les auteurs de la carte
de la végétation du CNRS, feuille d'AURILLAC) et ne formant jamais de peuplements
denses et étendus tels qu'on peut en voir sur les monts du Cantal et de la Marge
ride; la strate arbustive est elle-même très clairsemée, sauf au niveau des coupes
et des lisières, et ne comprend que peu d'espèces :
Lonicera nigra Sorbus aucuparia ssp. aucuparia
Sorbus aria ssp. aria Ribes petraeum
Celles-ci disparaîtront même totalement vers le haut de la forêt du fait du pâturage
extensif en sous-bois auquel est soumise la forêt. La strate herbacée, en revanche,
est très riche, surtout dans le faciès non pâturé; si les espèces franchement calci
fuges y dominent, elles voisinent cependant avec de nombreuses neutrophiles qui
témoignent du caractère intermédiaire de l'humus sous cette hêtraie (mull acide, à
moder). La plupart d'entre elles sont caractéristiques des Fagetalia Pawl 1928 et
du Fagion (Luquet 1926) Tx. et Diémont 1936 (hêtraies mésophiles européennes),
mais la présence de Scilla lilio-hyacinthus et d'un petit contingent d'espèces appar
tenant à l'élément phytogéographique atlantique permettrait un éventuel rattache
ment de cette hêtraie au Scillo-fagion Br .-BI. 1967, alliance créée par BRAUN
BLAN QUET pour distinguer les hêtraies du domaine atlantique des hêtraies médio
européennes. On note:
Galium sylvaticum
Galium gr. mollugo
Luzula nivea
Conopodium majus
Epi/obium montanum
Carex pallescens
Silene dioica
Digitalis purpurea ssp. purpurea
Athyrium filix-femina
Dryopteris filix-mas
Gymnocarpium dryopteris
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Scilla tilio-hvecinthus
Cardamine impatiens
Epipactis gr. helleborine
Oxalis acetosella
Poa nemoralis
Vaccinium myrtillus
/sopyrum thalictroides
Euphorbia amygda/oides

ssp. amygda/oides

B/echnum spicant
Cardamine heptaphylla
Ca/amintha grandit/ora
Po/ygonatum verticillatum
Galium odoratum
Lunaria rediviva
Stellaria holostee
Prenanthes purpuree
Lathyrus montanus
Poa chaixii

ainsi que quelques taxons plus remarquables:

• Luzu/a /uzu/ina : luzule centre- et sud-européenne, très rare dans l'ensemble du
Massif Central (deux stations seulement citées par CHASSAGNE du Cantal et de
la Lozère) et qui vient d'être découverte récemment (1979) dans l'Aubrac.

• Senecio cacaliaster : robuste séneçon orophyte sud-ouest européen propre aux
hêtraies-sapinières du Massif Central en France dont il constitue, d'après CHASSA
GNE, un des éléments les plus caractéristiques.

• Rumex arito/ius : oseille répandue dans les mégaphorbiaies alpines et pyrénéen
nes, mais disséminée seulement dans le Massif Central et très rare dans l'Aveyron.

• Rubus g/andu/osus : ronce remarquable par ses très nombreux aiguillons à glan
des pourpre foncé, rattachée au Rubus hirtus Waldst. et Kit. par la Flore de France
de GUINOCHET et VILMORIN, et qui semble lié surtout aux coupes et clairières des
hêtraies montagnardes.

• ·Corallorhiza trifida: quelques pieds de cette remarquable Orchidée circumboréale,
vivant en saprophyte sur les racines et l'humus des vieilles hêtraies-sapinières, sont
découverts par G. FABRE; CHASSAGNE, qui ne cite que 5 stations dans le Puy-de
Dôme, le Cantal et l'Aveyron [« hêtraies de l'Aubrac» dans le Catalogue BRAS, et
« bois près de Laguiole» dans l'herbier HÉRIBAUD) considère la plante comme très
rare dans le Massif Central.

Un petit ruisseau, un des innombrables affluents des « boraldes » qui dévalent
vers la vallée du Lot au sud-ouest, apporte un élément de diversité dans le sous-bois
de la hêtraie devenu très pauvre depuis que nous avons pénétré dans la zone par
courue par le bétail. On y distingue deux ensembles végétaux clairement différen
ciés :

- un groupement de petites espèces herbacées hygrophiles et sciaphiles, formant
des tapis denses mais de faible superficie:
Cardamine amara Veronica montana
Cardamine pretensis Chrysosp/enium oppositifo/ium
Va/eriana tripteris Chrysosp/enium a/temifolium
Circaea intermedia Lysimachia nemorum
Stetierie a/sine

Ce groupement peut être rattaché au Cardaminetum amsrse Br .-BI. 1926 et à l'al
liance du Cardamino-Montion Br.-BI. 1926 qui regroupe les végétations des ruisseaux
à eau courante et fraîche des sols siliceux.

- une mégaphorbiaie, peuplement de hautes dicotylédones hygrophiles, qui sou
ligne en linéaire le cours du ruisselet:
Ranuncu/us p/atanifolius Adenosty/es alliariae ssp. alliariae
et surtout, Arabis cebennensis, une robuste arabette endémique du sud du Massif
Central qui donne son nom à cette association, l'Arsbido cebennensis-Adenostyletum
allisriae Br.-BI. (1915) 1950, elle-même endémique du sud du Massif Central et appar-
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tenant aux mégaphorbiaies montagnardes de l'Adenostylion alliariae Br .-BI. 1925.

Vers l'altitude de 1380 rn, nous sortons de la forêt et nous traversons une de
ces importantes clairières issues du défrichement de la hêtraie primitive et qui annon
cent les vastes pâturages sommitaux de l'Aubrac; il s'agit d'une pelouse oligotro
phe similaire à celle étudiée peu avant au Puy de Gudette (Diantho-Meetum atha
menticîï mais dont l'origine forestière est plus nettement marquée par l'abondance
de Carex pHulifera ssp. pilulifera, Anemone nemorosa et des chaméphytes de lan
des tels Calluna vulgaris, Vaeeinium myrtillus et Genista angliea. On note en outre:
Nardus strieta Daetylorhiza macula ta
Gentiana lutea ssp. lutea Erythronium dens-eanis
Veratrum album Crocus vern us ssp. albit/orus
Meum athamantieum Nareissus pseudonareissus
Potentilla erecte ssp. pseudonareissus
Carex. earyophyllea Juneus squarrosus
Polygonum bistorte

Nous atteignons finalement les rochers du Roc dei Cun d'où la vue porte loin
au sud au-delà de la forêt de la Roquette-Bonneval jusqu'au Bois de Rigambal ; au
pied de l'escarpement basaltique, en exposition chaude et ensoleillée, on observe
un manteau et un ourlet thermophiles étroitement intriqués avec :
Cytisus purgans Laserpitium latifolium
Senecio adonidifolius Rosa vosagiaea
Linaria repens
Ce fourré thermophile présente beaucoup d'affinités avec le Senecio adonidifolii
Cytisetum purgantis (Rivas-Martinez 1978) Grüber emend., fruticée couvrant des
centaines d'hectares sur les soulanes ensoleillées est-pyrénéennes, en relation dyna
mique avec les forêts à pin sylvestre du Pino-Cytision purgantis (Tüxen 1958) Rivas
Martinez 1964 de l'étage montagnard sec de type méditerranéen.
Les pelouses sèches autour des rochers montrent :
Potentilla heptaphylla Danthonia deeumbens
Campanula rotundifolia

Puis nous prenons le chemin du retour en empruntant à travers la hêtraie un itiné
raire différent qui nous permet d'étudier de nouveaux groupements et de voir des
espèces non rencontrées lors de la montée. A proximité d'un ruisseau intra-forestier,
mais dans une zone relativement éclairée, nous observons une mégaphorbiaie qui
s'étend en nappe, et dont la physionomie et la composition floristique diffèrent nota
blement de l'Arabido-Adenosty/etum vu err montant; on y note :
Filipendula ulmaria ssp. ulmaria Ranuneulus aeonitifolius
Geum rivale Crepis paludosa
Polygonum bistorta Chaerophyllum hirsutum
Veratrum album Trollius europaeus ssp. europaeus
Caltha palustris Desehampsia eespitosa ssp. eespitosa
Cette mégaphorbiaie relève du Ranunculo aconitifolii-Filipenduletum ulmariae Bal.
et Hubl. 1979, association répandue dans l'ensemble du Massif Central et faisant
partie de la classe des Mulgedio-Aconitetea napelli (Hidac et Klika 1944) de Fouc.
emend. 1984 qui regroupe l'ensemble des groupements herbacés autrefois inclus
dans la classe hétérogène des Betulo-Adenostyletea Br.-BI. et Tüxen 1943.

Enfin, avant de retrouver la route, nous explorons un remarquable bas-marais tour
beux où poussent plusieurs espèces non rencontrées jusqu'ici:
Eriophorum latifolium Gymnadenia eonopsea
Carex flaeea ssp, flaeea Carex panieea
Carex demissa Carex puliearis
Carex nigra Daetylorhiza maeulata ssp. maeulata
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Pinguicula vulgaris f. alpicola
Salix repens

Selinum pyrenaeum
Salix repens
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa
Caltha palus tris
Galium uliginosum
Luzula multif/ora ssp. multif/ora
Carum verticillatum
Gentiana pneumonanthe
Epilobium palustre
Scirpus cespitosus ssp. cespitosus
Menyanthes trifoliata
Pinguicula vulgaris
Genista anglica

Valeriana dioica ssp. dioica
Menyanthes trifoliata
Sedum villosum
Par les trois premières espèces de la liste il se rapporterait aux Molinio-Caricetalia
davallianae Juive 1983, ordre regroupant les bas-marais européens neutrophiles à
calcicoles; il s'oppose en cela à la totalité des autres bas-marais observés au cours
de cette session qui relèvent nettement des Junco-Caricetalia nigrae (Duv.1943)
Juive 1983, ordre regroupant les bas-marais acides. La présence de nombreuses
plantules d'Alnus glutinosa laisse par ailleurs envisager la dynamique progressive
de ce marais dont la genèse relèverait peut-être d'un ancien défrichement de la hêtraie
primitive.

Le long de la route qui nous reconduit aux cars, divers éléments appartenant sur
tout aux mégaphorbiaies sont observés en lisière et dans les fossés bordant la forêt:
Scrofularia alpes tris Angelica sylvestris
Sambucus racemosa Actaea spica ta
Cicerbita plumieri Heracleum sphondylium ssp. sibiricum
Hordelymus europaeus var. acuminatum

3 - Sommet du bois de Laguiole
Le troisième et dernier arrêt de cette journée consiste à explorer un des hauts

lieux de la botanique aubracienne, le sommet du bois de Laguiole, très souvent cité
dans les catalogues floristiques et que nous parcourrons à une altitude comprise entre
1250 et 1300 m ; dans un premier temps nous nous dirigeons au sud de la D15
où plusieurs formations végétales sont étroitement juxtaposées:

- une lande-pelouse résultant de l'abandon du pâturage, où dominent les cha
méphytes. accompagnés de quelques hémicryptophytes relictuels
Calluna vulgaris Potentilla erecta
Genista pilosa Deschampsia flexuosa
Chamaespartium sagittale Carex panicea
Vaccinium myrtillus Rumex acetosa
Arnica montana ssp. montana Gentiana lutea ssp. lutea
Nardus stricta Solidago virgaurea
Dianthus sylvaticus Hoppe Sorbus aucuparia ssp. aucuparia
Cette callunaie relève du Calluno-Genistetum, association de landes basses monta
gnardes (alliance du Calluno-Genistion Duvigneaud 1944)

- une moliniaie régressive avec
Molinia caerulea ssp. caerulea
Geum rivale
Festuca rivularis
Angelica sylvestris
Carex 'rostrata
Potentilla palustris
Dactylorhiza maculata ssp. maculata
Cirsium palustre
Juncus effusus
Carex nigra
Viola palus tris ssp. palustris
Succisa pratensis
Polygonum bistorta
Scorzonera humilis
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et, surtout, Ligularia sibirica : remarquable Composée eurosibérienne-subarctique,
relicte glaciaire ne possédant que 3 îlots de dispersion en France dont celui du Mas
sif Central est le plus important puisque l'espèce y est connue des départements
de l'Aveyron, du Cantal et du Puy-de-Dôme; ici, au bois de Laguiole, la ligulaire est
relativement abondante puisque nous aurons l'occasion un jour suivant d'en revoir
une autre belle station en bordure de la 0.15 non loin du chalet des Sources, Cette
espèce est protégée officiellement en France par la loi de 1976 et le décret du 13
mai 1982.

- une saulaie subtourbeuse appartenant au Salicion pentandrae Br.-BI. 1950 avec:
Salix pentandra Salix x basaltica
Betula pubescens ssp. pubescens (S. pentandra x S. aurita)

- une micro-tourbière à Sphaignes dans une cuvette humide avec :
Drosera rotundifolia Valeriana dioica ssp. dioica
Menyanthes trifoliata Parnassia palus tris ssp. pa/ustris
Pinguicula vulgaris Carex palles cens
Eriophorum angustifolium Carex curta

L'herborisation se poursuit ensuite au nord de la 0.15 le long d'un chemin qui
s'enfonce dans la hêtraie clairsemée; on note plusieurs espèces des lisières:
Sambucus racemosa Epilobium angustifolium
Daphne mezereum
ainsi que deux taxons plus rares non encore vus jusqu'ici:

• Rosa glauca : rosier centre-européen remarquable par les reflets pourprés de ses
folioles qui confèrent à la plante entière une physionomie très particulière.

• Epilobium duriaei: orophyte sud-ouest européen lié aux coupes et aux lisières des
forêts montagnardes et subalpines.
Ces fourrés montagnards oligotrophes à Sambucus racemosa font l'objet d'une indi
vidualisation comme association particulière, le Sorbo aucupariae-Loniceretum nigrae,
dans la synthèse phytosociologique sur la session (cf. B. de FOUCAULT infra),

Puis le chemin débouche rapidement sur une dépression qui résulte de l'atterris
sement d'un ancien lac et où la végétation s'ordonne en auréoles en fonction de
l'hydromorphie plus ou moins forte du milieu :

al une zone centrale qui constitue la tourbière vivante où les Sphaignes édifient
d'importantes quantités de matière organique exhaussant progressivement le milieu
(classe des Oxycocco-Sphagnetea Br.-BI. et Tüxen 1943, ordre des Scheuchzerie
talia palustris Nordhagen 1936) ; la microtopograhie y détermine une différencia
tion en 2 biotopes :

- des dépressions tremblantes, gorgées d'eau en permanence qui correspondent
à d'anciennes rigoles de la tourbière; on y note, outre les Sphaignes deux plantes
remarquables :

• Scheuchzeria palus tris : unique espèce de la famille monogénérique des Scheuch
zériacées, ce taxon circumboréal, véritable relicte glaciaire, est très rare en France
où il est localisé à quelques marais tourbeux des Vosges, du Jura, des Alpes et du
Massif Central; CHASSAGNE, dans sa Flore d'Auvergne, en cite une dizaine de sta
tions (y compris celle-ci même) en notant sa fréquente stérilité; espèce en régres
sion constante, la Scheuchzeria bénéficie d'une protection officielle sur l'ensemble
du territoire français par la loi de 1976 et le décret du 13 mai 1982 ; au bois de
Laguiole, l'espèce est réellement abondante (plusieurs centaines de pieds) et pos
sède probablement une de ses plus belles stations du Massif Central.

• Andromeda polifolia : autre relicte glaciaire, cette Ericacée circumboréale est éga
Iement très localisée en France, et bien que possédant un nombre de stations supé-
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rieur à la précédente espèce, elle bénéficie aussi d'une protection officielle par la
vertu des mêmes lois.

- des buttes de Sphaignes, dont les bombements dominant parfois de plus de 50
cm les dépressions tremblantes rendent le déplacement hasardeux
Seirpus eespitosus ssp. eespitosus Carex nigra
Eriophorum vaginatum Andromeda polifo/ia
Drosera rotundifolia (plus abondante à ce niveau)

Carex paueiflora
ainsi que quelques pieds chétifs de Cal/un a vu/garis qui annoncent l'évolution de la
tourbière.

b) en périphérie de la tourbière vivante se développe sur les Sphaignes asséchées
une lande tourbeuse dominée par:
Vaeeinium uliginosum ssp. uliginosum Cal/una vu/garis
Vaeeinium myrtil/us Mo/inia eaeru/ea ssp. eaeru/ea

c) enfin, entre cette lande tourbeuse et la hêtraie, s'étend, le long d'un gradient
topographique faible mais progressif la lande mésophile du Cal/uno-Genistetum d'où
Vaeeinium u/iginosum ssp. uliginosum a disparu alors que Vaeeinium myrtil/us,
Genista pi/osa et Cal/un a vu/garis s'affirment, accompagnés de quelques hémicryp
tophytes landicoles tels que Arniea montana ssp. montana et Nardus strie ta.

Ainsi s'achève par la visite d'une des tourbières les plus remarquables vues au
cours de cette session (avec, bien sûr, celles de la Margeride, riches en autres relic
tes glaciaires Il vedettes »] une deuxième journée qui, après la digression calcicole
ruthénoise et quasi planitiaire de la veille, a eu le mérite de nous faire entrer dans
le vif du sujet aubracien : pâturages d'altitude, hêtraies, tourbières et... soleil, c'était
toute la suite de la session qui se trouvait en germe dans cette deuxième journée.



Heracleum sphondylium ssp. sibiricum
Hypericum maculatum ssp. maculatum
Knautia dipsacifolia ssp. dipsacifolia
Lathyrus montanus
Lathyrus pratensis
Leontodon autumnalis ssp. autumnalis
Leucanthemum vulgare
Lotus corniculatus
Meum athamanticum
Narcissus poeticus ssp. poeticus
Phleum pratense ssp. pratense
Plantago lanceolata
Poa pratensis
Polygala vulgaris
Potentilla erecta
Ranunculus aconitifolius
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Troisième journée : Mercredi 9 Juillet 1986
Environs d'Aubrac (Aveyron) (Aubrac basaltique)

par René GUÉRY (*)

Premier arrêt: La grande prairie d'Aubrac.
Le car nous dépose dans le petit village d'Aubrac. En empruntant un chemin à

bestiaux (une « draille »}. nous remontons en direction du N-NE vers le 0 219 afin
de traverser sur à peu près 1 km la « grande prairie d'Aubrac» dans une zone située
à environ 1300 m d'altitude (OK 94-EK 041.

Sur terrains basaltiques, ces pacages se présentent comme une arrhénathéraie,
tour à tour fauchée et pâturée, très riche en espèces et magnifiquement fleurie.

Dans les zones les plus sèches, se trouvent:
Alchemilla glaucescens Hieracium pilosella s.1.
Anthyllis vulneraria ssp. vulneraria Jasione laevis ssp. laevis
Armeria alliacea Leontodon hispidus ssp. hispidus
Briza media ssp. media Nardus stricta
Campanula rotundifolia Rhinanthus minor
Cerastium arvense ssp. arvense Sanguisorba minor ssp. minor
Chamaespartium sagittale Senecio doronicum ssp. doronicum
Dianthus deltoides Silene nutans ssp. nutans
Echium vulgare Trifolium ochroleucon
Galium pumilum

Les surfaces plus mésophiles constituant l'essentiel de ces pâtures sont peuplées
par:
Achillea millefolium ssp. millefolium
Achillea pyrenaica
Agrostis capillaris
Alopecurus pratensis ssp. pratensis
Anthoxanthum odoratum
Carex pallescens
Centaurea nigra ssp. nigra
Crepis con yzifolia
Cynosurus cris ta tus
Dactylis glomerata ssp. glomerata
Dactylorhiza sambucina

ssp. sambucina
Dianthus sylvaticus Hoppe
Galium mollugo
Galium verum ssp. verum
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum

(*) R.G. : rue du Couvent. Auzebosc, 76190 YVETOT.
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Prunella granditlora ssp. pyrenaica
Rosa tomentosa

Carex nigra
Carex ovalis
Carex pallescens
Carex panicea
Carex rostrata

Ranunculus acris ssp. acris Thymus pulegioides
Rumex acetosa Trifolium pratense var. frigidum
Si/ene alba x dioica Trisetum flavescens ssp. flavescens
Si/ene dioica Veratrum album
Si/ene vulgaris ssp. vulgaris Vicia imbricata Gilib. (gr. crsccsï
Taraxacum sp. Vicia orobus
Thlaspi brachypetalum Viola lutea ssp. sudetica

Les légères dépressions un peu plus humides voient apparaître
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa
Lychnis ttos-cuculi ssp. ttos-cuculi
Polygonum bistorta.

Localement, quelques espèces annoncent l'évolution possible vers des landes
(Calluno-Genistion ou Vaccinio-Piceionl ou des broussailles (Berberidion). On trouve
alors:
Campanula recta
Genista anglica
Genista pilosa

Aux abords immédiats du village, les murets de pierres sèches et les talus dispa
raissent plus ou moins sous une végétation rudérale (alliance de l'Eu-Arction ou de
l'ordre des Chenopodietalia) constituée par:
Barbarea intermedia Cirsium eriophorum
Carduus nutans ssp. nutans Geranium pyrenaicum
Chaerophyllum aureum Rumex longifolius
Chenopodium bonus-henricus Verbascum nigrum ssp. nigrum

Au début du trajet, le chemin descend légèrement vers le fond d'une large dépres
sion humide. Il est alors occupé par une série de larges flaques très peu profondes
mais cependant plus ou moins permanentes, qui doivent même correspondre à un
écoulement pendant une partie de l'année. En bordure, croît une végétation consti
tuée d'espèces appartenant, ou pouvant appartenir à des groupements calcifuges
de milieux humides forts variés.

En bordure des zones les plus inondées, Alopecurus geniculatus, Glyceria decli
nata, Glyceria plicata et Veronica beccabunga évoquent, ça et là, l'alliance du
Glycerio-Sparganion et indiquent sans doute une immersion plus importante pen
dante une bonne partie de l'année. Plus fréquemment, on rencontre des plantes crois
sant en situation moins mouillée, appartenant à des groupements de grèves (classe
des Littorelletea) ou de bordure de sources (classe des Montio-Cardaminetea). Il s'agit
de :
Carex lepidocarpa Sedum villosum
Festuca rivularis Stellaria alsine
Galium palustre Veronica scutellata.

En position un peu plus élevée, un tapis végétal continu, encore très spongieux,
s'établit. Il est constitué soit d'espèces acidophiles de marais participant très sou
vent à l'alliance du Caricion fuscae, soit de végétaux de prairies humides, voire très
humides, fréquents dans les alliances de l'ordre des Molinietalia et, plus particuliè
rement dans le Calthion. Cet ensemble présente alors un caractère médio-européen
bien marqué. Nous avons alors noté:
Caltha palus tris
Carex curta
Carex demissa
Carex disticha
Carex echinata
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Oenanthe peucedanifolia
Parnassia palus tris ssp. palus tris
Pedicularis palus tris ssp. palustris
Pinguicula vulgaris var. alpicola Rchb.
Polygonum bistorta
Potentilla palus tris
Ranunculus flammula ssp. flammula
Sanguisorba officinalis
Scirpus sylvaticus
Selinum pyrenaeum
Trifolium spadiceum
Valeriana dioica ssp. dioica
Valeriana officinalis ssp. officinalis
Viola palustris ssp. palus tris.

Cirsium rivulare
Crepis paludosa
Dactylorhiza maculata ssp. maculata
Dactylorhiza majalis ssp. majalis
Eleocharis palustris s.l.
Eleocharis quinqueflora
Equisetum fluviatile
Filipendula ulmaria
Geum rivulare
Juncus articulatus
Juncus effusus
Juncus filiformis
Lychnis flos-cuculi ssp. itos-cuculi
Menyanthes trifoliata
Myosotis scorpioides

Remarquons encore Eriophorum vaginatum, du cortège des tourbières à sphai
gnes, ainsi que quelques touffes de Blysmus compressus et de Carex hirte, évoquant
l'Agropyro-Rumicion crispi témoignant d'un enrichissement en nitrates logique dans
un chemin fréquemment emprunté par les bovins.

En remontant vers le D 219, sur sol sec, en limite de la zone très piétinée, nous
verrons encore Sclerenthus uncinatus et lIIecebrum verticillatum.

Deuxième arrêt : Sommet du bois d'Aubrac :
Nous nous arrêtons sur la route allant de Brameloup à Prades d'Aubrac (D 219

EK 03) dans la forêt domaniale. A 1350 m d'altitude environ, cette zone boisée se
présente comme un ensemble de taillis de hêtres mal venus dont les plus grands
atteignent difficilement 7 à 8 m. De place en place, un bouleau (Betula pendula) appa
raît. La strate arbustive est très largement dominée par Fagus sylvatica auquel vien
nent se mêler quelques Daphne mezereum, Sorbus aucuparia ssp. aucuparia et Vibur
num opulus. Près des lisières et dans les éclaircies, Sorbus aria ssp. aria est assez
souvent présent. Dans les endroits un peu plus humides, le peuplement végétal évo
que l'Alno-Padion. A l'ombre des bosquets de Prunus padus ssp. pedus, s'abritent
alors parfois quelques beaux peuplements de Chrysosplenium oppositifolium et de
Chrysosplenium alternifolium.

Les nombreuses espèces qui forment la strate herbacée participent en général
de l'ensemble des alliances des Fagetalia sylvaticae. Il s'agit de
Anemone nemorosa Lathraea clandestina
Athyrium filix-femina Lathyrus montanus
Calamintha grandiflora Lathyrus vernus
Cardamine heptaphylla Lysimachia nemorum
Carex pilulifera ssp. pilulifera Maianthemum bifolium
Conopodium majus Melampyrum pratense
Deschampsia flexuosa Moerhingia trinervia
Euphorbia dulcis Paris quadrifolia
Euphorbia hyberna ssp. hyberna Phyteuma spicatum ssp. caeruleum
Galium odoratum Platanthera chlorantha
Galium saxatile Poa chaixii
Geranium nodosum Prenanthes purpurea
Gymnocarpium dryopteris Prunella grandiflora ssp. pyrenaica
Isopyrum thalictroides Pulmonaria alpestris
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Ranunculus nemorosus ssp. nemorosus Veronica officinalis.
SoHdago v"gaurea

Cet ensemble nous apparaît donc comme une hêtraie de basse montagne sur
humus doux dans laquelle Conopodium majus et surtout Euphorbia hyberna ssp.
hyberna donnent une très légère touche atlantique. Localement, toutefois, un carac
tère subalpin est fourni par quelques constituants du Vaccinio-Piceion :
Cora/lorhiza trifida (un seul pied observé)
Pyrola minor
Vaccinium myrti/lus.

En lisière s'établit une mégaphorbiaie correspondant à l'alliance de l'Adenosty
lion alliariae. On y observe :
Aconitum vulparia Polygonatum verticillatum
Adenostyles alliariae ssp. a/liariae Ribes alpinum
Chaerophyllum hirsutum Rosa penduline
Doronicum austriacum Scrophularia alpestris
Epilobium duriaei Senecio cecetiester
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum Thalictrum aquilegifoHum
Geum rivale Trollius europeus ssp. europeus.

En situation un peu moins fraîche, se développent des peuplements assez étof
fés d'AIHum victoriale qui semble la plupart du temps stérile.

Des clairières subsistent fréquemment dans cette forêt, dans laquelle, de surcroît,
plusieurs pistes de ski ont été tracées. La pelouse qui recouvre ces espaces déga
gés semble, à l'origine, être une nardaie (alliance du Nardo-Galion saxatilis) avec:
Arnica montana ssp. montana Hieracium lactucella s.1.
Chamaespartium sagittale Nardus stricta
Erythronium dens-cenis Polygala serpyllifoHa
Gentiana lutea ssp. lutea Potentilla erecta.

Localement, quelques touffes de Calluna vulgaris, Genista pilosa et Genista tine
toria y amorcent l'apparition d'une lande basse. Le pacage fréquent de ces zones
herbeuses par les bovins y fait évoluer la végétation vers des groupements témoi
gnant d'un amendement plus ou moins important (alliances des Arrhenatheretalia
voire des Onopordetalia). On a alors:
Ajuga reptans Luzula multiflora ssp. multif/ora
Anthoxanthum odoratum Rumex acetosa
Briza media ssp. media Thesium alpinum
Carex ovetis Thlaspi brachypetalum
Cirsium eriophorum Tritolium pratense var. frigidum
Cynosurus cristatus Veronica serpvltitolie ssp. serpyllifoHa
Linum catharticum Vicia imbricata Gilib.

Les zones très humifères voient apparaître Viola palus tris ssp. palus tris. Le long
d'un fossé très fangeux bordant la route, la flore prend l'aspect de celle d'une prai
rie très humide (alliance du Calthion) avec :
Cardamine pratensis Myosotis scorpioides
Crepis paludosa Polygonum bistorte
Equisetum palustre Scorzonera humilis
Lychnis flos-cuculi ssp. flos-cuculi Valeriana otticinslis ssp. otticinelis.

Par endroits même, se montrent des plantes de bord de source telles: Montia
fontana ssp. fontana et Veronica beccabunga. Par places, Carex praecox et Ceras
tium arvense ssp. arvense indiquent des lieux plus drainés, et Valerian a tripteris des
sols graveleux.
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Saxifraga stellaris ssp. alpigena
Sedum villosum
Stellaria alsine.

Juncus squarrosus
Salix repens
Scirpus cespitosus ssp. cespitosus.

En descendant un peu la pente, nous sortons de la forêt et débouchonc sur une
vaste étendue pratiquement plate et très humide. Elle est traversée par plusieurs
petits ruisseaux formant des vasques dans lesquelles se développent quelques peu
plements de Glyceria plicata et Glyceria spicata (alliance du Glycerio-Sparganion).
Les rives sont occupées par des espèces des Littorelletalia (Juncus bulbosus, Vero
nica scutellata) mais surtout par celles constituant normalement le Cardamino
Montion. Ainsi, nous observons
Caltha palus tris
Epilobium palustre
Festuca rivularis
Galium palustre

Les zones un peu moins mouillées sont colonisées par une végétation acidophile
de marais (alliance du Caricion fuscae) avec:
Carex demissa Menyanthes trifoliata
Carex echinata Parnassia palustris ssp. palustris
Carex nigra Pedicularis palus tris ssp. palustris
Carex panicea Pedicularis sylvatica ssp. sylvatica
Carex pulicaris Pinguicula vulgaris var. alpicola Rchb.
Carex rostrata Potentilla palus tris
Carum verticillatum Ranunculus flammula ssp. flammula
Cirsium palustre Veronica scutellata
Dactylorhiza maculata ssp. maculata Viola palus tris ssp. palustris.
Equisetum fluviatile

Souvent, des caractères de tourbière à sphaignes (classe des Oxycocco
Sphagnetsa) sont donnés par :
Drosera rotundifolia
Eriophorum angustifolium
Eriophorum vaginatum
Genista anglica

En bordure, l'humidité diminuant et le pacage devenant plus fréquent, on passe
progressivement, les espèces les plus hygrophiles disparaissant, à un Molinion puis
aux pelouses précédemment décrites.

Çà et là, des bosquets de Salix aurita et quelques jeunes pieds de Salix pentandra
annoncent l'évolution vers l'aulnaie ou vers des groupements à saules. Quelques
bouleaux se dressent de façon très clairsemée. Il s'agit de Betula pubescens ssp.
pubescens parfois accompagné de son hybride avec Betula pendula: Betula x ascher
soniana Hayek. Ces milieux humides, comme ceux visités lors du premier arrêt, pré
sentent un caractère médio-européen très marqué mais cependant, ici, des influen
ces atlantiques se manifestent encore nettement comme en témoigne la présence
d'un assez grand nombre d'espèces constituant dans l'ouest, les groupements de
l'Ericion tetralicis ou des Anagallido-Juncetalia. Ceci est peut-être à mettre en rap
port avec une situation plus abritée, en lisière de forêt, ce qui n'était pas le cas près
du village d'Aubrac.

Troisième arrêt: environs d'Aubrac.
En revenant vers le village d'Aubrac, nous nous attardons quelques minutes un

peu avant cette localité au N-E de celle-ci (EK 04, ait. 1320 ml. Au pied du talus
qui borde la D 219, nous découvrons un petit peuplement d'Equisetum sylvaticum
très beau mais très localisé. Il se développe sur sol très frais à proximité d'un buis-
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son de Salix aurita. Par ailleurs, ce talus est couvert d'une végétation très hétéro
gène où se mêlent des espèces variées venant des prairies voisines plus ou moins
amendées par le pacage, de prairies à nard, de mégaphorbiaies, de landes ou même
parfois de stades forestiers. Nous noterons :
Agrostis capillaris Knautia dipsacifolia ssp. dipsacifolia
Anthyllis vulneraria ssp. vulneraria Lathyrus montanus
Campanula recta Lotus corniculatus
Centaurea nigra ssp. nigra Meum athamanticum
Chamaespartium sagittale Phleum pratense ssp. pratense
Crepis conyzifolia Phyteuma spicatum ssp. caeruleum
Crepis paludosa Prunella grandiflora ssp. pyrenaica
Dactylis glomerata Rubus idaeus
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa Serratula tinctoria
Dianthus sylvaticus Hoppe Silene vulgaris ssp. vulgaris
Epilobium angustifolium Stachys officinalis
Festuca paniculata ssp. spadicea Veratrum album
Galium mollugo Vicia imbricata Gilib.
Galium verum ssp. verum Vicia orobus
Gentiana lutea ssp. lutea Viola lutea ssp. sudetica
Heracleum sphondylium ssp. sibiricum

Quatrième arrêt : Le Boralde de St-Chély

A environ 2 km au S-W d'Aubrac, nous nous arrêtons sur la D 533 (DK 93). Elle
domine à cet endroit, un ravin (lieu-dit: le bois de Gandillot) boisé au fond duquel
coule le boralde de St-Chély. Pour atteindre le ruisseau, nous traversons une hêtraie
à la strate arborée nettement plus élevée que celle visitée le matin. Çà et là au milieu
des hêtres, apparaissent quelques groupes de sapins (Abies elbe), résultat d'un enré
sinement, qui, heureusement, est resté modéré et n'a été pratiqué qu'à la faveur
des trouées créées par des chablis. Empruntant un sentier, nous ne pénétrerons pra
tiquement pas dans le sous-bois. Cependant, dans les deux rideaux de mégaphor
biaie entre lesquels nous cheminons, nous voyons apparaître beaucoup d'espèces
habituelles des Fagetalia sylvaticae en général, telles:
Bromus benekenii Luzula nivea
Bromus racemosus Milium effusum
Calamintha grandiflora Poa nemoralis
Campanula trachelium Pulmonaria alpestris
Euphorbia amygdaloides Ranunculus nemorosus ssp. nemorosus

ssp. amygdaloides Ribes alpinum
Geranium nodosum Rubus idaeus
Geranium robertianum Si/ene dioica
Geum urbanum Scrophularia alpestris
Hieracium murorum Stachys sylvatica
Knautia dipsacifolia ssp. dipsacifolia Stellaria holostea
Lamium maculatum
ou plus spécialement inféodées aux fruticées des lisières (alliance du Berberidion)
qui introduisent - telles Astragalus glycyphyllos ou Laserpitium latifolium - une
note thermophile.

Là où l'humidité est plus importante, comme c'est le cas à mi-pente, le long d'un
suintement, des espèces des alliances humides apparaissent, il s'agit:
- d'arbustes ou de lianes du Sambuco-Salicion capreae :
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Rubus glandulosus Sambucus racemosus
Salix caprea

- de végétaux herbacés fréquents dans l'Alno-Ulmion :
Angelica sylvestris Circaea lutetiana
Carex remota Galeopsis tetrahit

Impatiens noli-tangere

Viennent s'y mêler des espèces que l'on peut rattacher aux alliances humides
des Molinetalia : Filipendulo-Petasition voire Calthion avec:
Cirsium palus tris Scirpus sylvaticus
Lotus uliginosus Trifolium spadiceum
Mentha longifolia Valeriana officinalis ssp. officinalis

Le caractère montagnard de ces mégaphorbiaies est fourni par quelques plantes
fréquentes dans les groupements des Adenostyletalia. C'est le cas de
Cicerbita plumieri Prenanthes purpurea
Epilobium duriaei Rosa pendulina.

La fréquentation de ce sentier par le bétail explique sans doute la pénétration dans
ce milieu d'espèces des Arrhenatheretalia, telles:
Cirsium arvense Lathyrus pratensis
Dactylis glomerata Pimpinella major
Heracleum sphondylium ssp. sibiricum Si/ene vulgaris ssp. vulgaris
ou des Onopordetalia :
Lapsana communis Rumex obtusifolius ssp. obtusifolius.

Enfin, on remarquera aussi quelques autres espèces caractérisant les peuplements
de clairières: Cytisus scoparius ssp. scoperius, Fragaria vesce, Mycelis muralis;
de lisière : Cirsium erisithales. Linaria repens apparaît comme un peu accidentelle
dans ce milieu. En bas de la pente, pour nous diriger vers le torrent, nous traversons
le sous-bois pendant quelques dizaines de mètres. La strate arbustive apparaît for
mée, en dehors des nombreux jeunes hêtres, par:
Acer platanoides lIex aquifolium
Corylus avellana Lonicera xylosteum
Daphne mezereum et Sorbus aria ssp. aria en lisière.

Dans la strate herbacée, apparaissent quelques espèces nouvelles telles
Anemone nemorosa Oxalis acetosella
Athyrium filix-femina Polygonatum multif/orum
Euphorbia dulcis Polygonatum odoratum
Lathyrus montanus Polystichum aculeatum
Lysimachia nemorum Solidago virgaurea.

Afin d'explorer la pente rocheuse humide sur l'autre versant du ravin, nous fran
chissons le ruisseau (en utilisant des méthodes variées, parfois acrobatiques, mais
souvent pittoresques ... ) puis un talus qui, bien que très ombragé, présente encore
une végétation de lande acidophile à caractère sub-alpin (alliance du Vaccinio-Piceion).
On y remarque en effet .
Lonicera nigra Vaccinium myrti/lus.
Pyrola minor

Les rochers souvent suintants en exposition N-NW que nous visitons alors sont
colonisés par quelques espèces habituelles dans ce type de biotope et dans cette
région: telle l'endémique Arabis cebennensis ou Cystopteris fragilis ou encore Pin
guicula vulgaris var. alpicola Rchb ..

Cependant, y croissent aussi des transgressives des groupements voisins: Cir
caea x intermedia, Circaea alpina, trouvé fleuri par le deuxième groupe, Thelypteris
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phegopteris de la hêtraie, Huperzia se/ago ssp. se/ago du lambeau de lande situé
en dessous. Cette dernière espèce d'ailleurs, n'a pas été observée: la belle touffe
de ce lycopode vue récemment par Ch. BERNARD, en ces lieux, en position très
exposée, sur un rocher, ayant peut-être été victime du passage du bétail. Il sera
retrouvé par le deuxième groupe dans une zone piétinée.

Nous remontons alors le ravin, en traversant à nouveau une hêtraie dans laquelle
nous notons quelques plantes non encore remarquées: Cardamine heptaphylla, Luzu/a
sy/vatica ssp. sy/vatica, Rosa vosagiaca et Stellaria nemorum ssp. g/ochidisperma.
Un caractère sub-alpin est encore donné ici par les présences de Cardamine pen
taphyllos et Lunaria rediviva qui évoquent la hêtraie de ravin montagnard (sous
alliance de l'AcBrion pSBudopllltllnil.

Arrivant au confluent du boralde avec un petit affluent de rive gauche, nous péné
trons dans une belle mégaphorbiaie qui se développe sur les rives très fraîches par
fois fangeuses. Nous observons alors:
Aconitum vu/paria Epi/obium montanum
Adenosty/es alliariae ssp. alliariae Lilium martagon
Chaerophyllum hirsutum Tha/ictrum aqui/egifolium
Doronicum austriacum Veratrum album.

Au niveau d'une petite chute, au pied d'un rocher exposé au sud, bien ensoleillé,
une forme plus sèche de mégaphorbiaie (alliance du ClIllImllgrostidion) est suggé
rée par l'apparition de Ca/amagrostis arundinacea et Ribes petraeum. Dans les fis
sures du rocher, s'accrochent quelques pieds d' Epi/obium collinum. En amont, nous
progressons en traversant ou longeant la fruticée très humide ou Alno-Ulmion (encore
appelé Alno-Padion) qui borde le ruisseau. La strate arbustive est constituée par:
A/nus g/utinosa Sa/ix cinerea.
Prunus padus ssp. padus

Dans la strate herbacée, nous notons:
Ca/tha pa/us tris Chrysosp/enium oppositifo/ium
Cardamine amara Equisetum hyema/e
Chrysosp/enium a/ternifo/ium Fi/ipendu/a u/maria

Ranuncu/us aeonitifo/ius.

Après quelques centaines de mètres, nous voyons apparaître la cascade d'Au
brac, encore appelée « dei salt dei grehl », par laquelle le boralde franchit une falaise
basaltique de 10 à 15 m. Sur les rochers éclaboussés par les embruns, nous remar
querons surtout quelques belles touffes d'Arabis cebennensis accompagnées par
quelques pieds de Pinguicu/a vu/garis var. a/pico/a Rchb.

Au-dessus de la cascade, des pâturages succèdent à la forêt. A proximité de celle
ci, se développent de nombreux buissons dominés par A/nus g/utinosa qui héber
gent aussi Rosa tomentosa et, beaucoup plus rarement, aux endroits les plus frais,
Salix bicolor. Cette zone sera rapidement traversée, seuls les photographes s'attar
deront quelque peu, attirés par un beau peuplement de Lilium martagon.

Cinquième arrêt: cc Dykes basaltiques )) de Belvezet (Aveyron).
Cet ultime arrêt a pour objectif l'observation de la végétation rupestre de deux

dykes situés un peu plus en aval, sur la rive droite du boralde de St-Chély, à une
altitude de 1150 m environ (DK 93).

Nous nous dirigeons vers le premier de ces reliefs volcaniques situé à peu près
à 1 km au NE du village. Dans la hêtraie traversée alors, nous noterons dans la strate
herbacée:
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Conopodium majus
Luzula sylvatiea ssp. sylvatiea
Maianthemum bifolium
Paris quadrifolia

Phyteuma spieatum ssp. eaeruleum
Poa nemoralis
Polygonatum multit/orum
Prunella grandit/ora ssp. pyrenaiea

Viola riviniana
avec en lisière :
Galeopsis te trahit
Polygonatum odoratum
Valerian a offieinalis ssp. offieinalis.

Les fissures des parois basaltiques sont occupées par des espèces habituellement
rencontrées sur rochers siliceux (alliance de l'Androsacion vandellill :
Asplenium septentrionale
Sedum hirsutum ssp. hirsutum
Sedum telephium ssp. maximum
mais aussi par beaucoup de plantes, indifférentes au substrat, rencontrées dans l'en
semble des alliances de la classe des Asplenietea rupestris :
Asplenium triehomanes Cystopteris fragilis
Campanula rotundifolia Polypodium vulgare
Cystopteris diekieana, reconnu ultérieure- Valerian a tripteris.

ment dans ses récoltes par R.
DESCHÂTRES

La faible teneur en silice de la roche permet enfin l'établissement ici de Saxifraga
panieulata habituellement rencontré en présence de calcaire.

Les vires recouvertes d'une mince pellicule de roche en décomposition mêlée à
un peu d'humus sont colonisées par des espèces participant aux groupements de
la classe des Sedo-Scleranthetea telles
Alehemilla basaltiea Sedum ret/exum
(dont c'est ici la station princeps) Sempervivum arvernense Lecoq.
Festuea arvernensis Si/ene nutans ssp. nutans

Viennent s'y joindre, surtout vers le bas des falaises, des végétaux d'origine diver
ses, appartenant normalement à :

- des pelouses :
Dianthus monspessulanus ssp. monspessulanus
Vicia oro bus

- des taillis thermophiles
Laserpitium latifolium

- des landes:
Calluna vulgaris
Genista pilosa

- ou même aux endroits plus ombragés, à des chênaies
Desehampsia t/exuosa Ribes alpinum
Geranium robertianum Sorbus aria ssp. aria.

La pelouse, en pente assez forte, au pied des escarpements, présente un ensem
ble quelque peu hétérogène dont le caractère dominant est celui d'une pâture plus
ou moins amendée par la présence du bétail. Cela se traduit par
Hypoehoeris radieata Pimpinella saxifraga
Leueanthemum vulgare Rhinanthus minor.

Le caractère siliceux du sol est indiqué par Gentiana lutea ssp. lutea et surtout
Meum athamantieum qui évoquent les pelouses à nard. Une touche thermophile est



310 R. GUÉRY

Saxifraga continentalis
Saxifraga paniculata

Valeriana tripteris.

Les corniches restent le domaine des plantes habituelles dans les groupements
des Sedo-Scleranthetea avec :
Dianthus deltoides
Echium vulgare
Festuca arvernensis
Galium verum ssp. verum

donnée par Silone nutans ssp. nutans. Cytisus purgans, Stachys officinalis et Vac
cinium myrtillus annoncent l'évolution vers la lande.

Ensuite, nous nous dirigeons vers Belvezet et le dyke qui domine le village au N
NE. Le long du chemin, nous remarquons au passage Campanula glomerata ssp. glo
merata et Campanula recta. Les pentes et parois explorées montrent une végéta
tion qui, dans ses grandes lignes, est comparable à celle précédemment observée.
Toutefois, quelques différences se manifestent. dues peut-être à l'ensoleillement
plus important de la zone visitée ici.

Sur les parois se retrouvent les espèces participant aux alliances des Asplenietea
rupestris:
Asplenium septentrionale
Campanula rotundifolia

Potentilla argentea
Sedum reflexum
Sempervivum arvernense Lecoq.
Si/ene nutans ssp. nutans

Veronica di/enii.

Là où le sol devient un peu plus épais, un maigre tapis, clairsemé, s'établit péni
blement. Il se présente en général comme une pelouse siliceuse sèche avec
Armeria alliacea
Chamaespartium sagittale
Jasione laevis ssp. laevis
dans laquelle Laserpitium latifolium apporte une note nettement thermophile.

Lorsque le sol devient plus épais et plus riche, apparaissent Heracleum sphondy
lium ssp. sibiricum et Sanguisorba minor ssp. minor et aussi parfois des espèces
plus mésophiles comme Vicia orobus.

Nous remarquons encore la présence de Cuscuta epithymum, parasite sur divers
hôtes, ainsi que celle de quelques pieds de Ribes uva-crispa, peut-être échappés d'un
jardin voisin.

En descendant le long de la route pour reprendre le car et rentrer à Laguiole, nous
observons sur un talus très pentu, exposé au sud et au sol sablonneux, un groupe
ment pionnier que l'on peut rattacher au Thero-Airion avec:
Aira caryophyllea ssp. caryophyllea
Moenchia erecta ssp. erecta
Ornithopus perpusillus.

Dans ce milieu très ouvert, quelques messicoles sont également présentes, il s'agit
de Scleranthus annuus ssp. annuus et Viola tric DIor ssp. tricolor.

Enfin, nous apercevons, en face, dans un potager, quelques pieds d'Aethusa cyna
pium ssp. cynapium et de Carduus nu tans ssp. nutans.
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Quatrième journée : jeudi 10 juillet 1986
Région des lacs de l'Aubrac lozérien

par Christian LAHONDÈRE (*)

Pendant au moins trois phases froides de l'ère Quaternaire, l'Aubrac a été recou
vert de glaciers. Le développement de ces derniers sur l'Aubrac, les Monts Dore et
le Cantal alors que la Margeride et le Mézenc n'en portaient pas est dû, selon C.
ROUSSET, « à un bouleversement des conditions météorologiques » ; en effet, si
le Mézenc et la Margeride reçoivent actuellement autant de précipitations que l'Au
brac, l'origine de ces précipitations est différente. L'Aubrac, le Cantal et les Monts
Dore reçoivent essentiellement des précipitations d'origine atlantique et protègent
de ces dernières les massifs situés plus à l'est, Forez, Margeride et Lozère, qui reçoi
vent surtout des précipitations d'origine méditerranéenne. Au cours des périodes
glaciaires de l'ère Quaternaire, un anticyclone permanent devait recouvrir l'est du
Massif Central et protégeait Forez, Margeride et Lozère des vents du sud porteurs
d'humidité; par contre le Mistral, vent violent, froid et sec venant du nord, « balayait
presque sans interruption le couloir rhodanien, entraînant un abaissement des tem
pératures extraordinaire pour la latitude» (J. ROUIRE et C. ROUSSET). Le dévelop
pement des glaciers sur l'Aubrac était donc la résultante de la dominance des vents
humides d'ouest et de la permanence d'un vent glacé à l'est.

Les lacs de l'Aubrac se sont tous formés (sauf le lac de Souverols) derrière une
coulée de basalte formant verrou. Ils ont tous une origine glaciaire, formés par sur
creusement d'une cuvette et comblés en partie par de la tourbe que l'on retrouve
sur leurs bords. « La ligne de contact des lacs et des tourbières d'Aubrac n'a aucune
stabilité ... A chaque fois qu'un lac et une tourbière se trouvent juxtaposés, on
observe, sur le territoire mitoyen, d'importants phénomènes dynamiques. Tantôt la
tourbière tend à envahir le lac, tantôt c'est le lac qui gagne sur la tourbière. Ce balan
cement, qui se réduit, géographiquement, à un phénomène de sédimentation et d'éro
sion, est lié, au point de vue biologique, à la concurrence vitale des espèces» (P.
ALLORGE et M. DENIS).

Au cours de cette journée, essentiellement consacrée aux lacs et à leurs abords,
nous avons visité successivement le lac de Salhiens, le Pont des Noirs, le lac de Saint
Andéol, le col de Bonnecombe, la cascade de Déroc.

1 - Le lac de Salhiens (ou des Salhiens)
Ce lac, situé à environ 1220 m d'altitude, a une superficie de 11 hectares et une

profondeur de 11 mètres (A. DELEBECQUE in P. ALLORGE et M. DENIS). Il se trouve
sur le parcours du ruisseau de la Garde (ou ruisseau de Gardes) et est réuni au lac
de Souverols (ou Souveyrols) situé plus au sud par des prairies marécageuses. Le

(*) Ch.L. : 94, avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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ruisseau de la Garde se jette dans le ruisseau des Pliches (ou Plèches) affluent du
Bès, intéressant ruisseau glaciaire dont le profil longitudinal présente « des ressauts
que le cours d'eau franchit en rapides ou en cascades» (A. CALMELS) et dont la
vallée montre un grand développement des formations glaciaires et fluvio-glaciaires,
ainsi qu'un alignement de dykes basaltiques.

Le lac de Salhiens montre une succession d'ensembles végétaux depuis les
hydrophytes du lac jusqu'aux coteaux secs environnants. Le long du ruisseau on
note la présence d'espèces des Potamogetonetalia W. Koch:
Ranunculus aquatilis Ranunculus pelta tus

Myriophyllum spicatum

Les hydrophytes du lac appartiennent au même ordre (Potamogetonetalia) et à
l'alliance du Nymphaeion albae Oberd., vraisemblablement au Nupharetum pumili
Oberd. :
Nuphar lutea Potamogeton natans
Nuphar pumila Potamogeton berchtoldii
Utricularia vulgaris Potamogeton alpinus
Utricularia minor Myriophyllum alterniflorum

Cet ensemble, nommé Nupharetum par P. ALLORGE et M. DENIS, se trouve éga
Iement, suivant ces auteurs, dans les lacs tourbeux d'Auvergne et sans doute dans
le Jura. L'espèce la plus digne d'intérêt est Nuphar pumila : le nénuphar nain est
en effet très rare en France, c'est une relicte glaciaire qui dans l'Aubrac a égaIe
ment été observée dans le lac de Bord (ou Bor). M. CHASSAGNE signale dans le
lac de Salhiens plusieurs formes hybrides entre Nuphar pumila et Nuphar lutea ; il
note également que Nuphar lutea « tend à absorber Nuphar pumila » à partir des
émissaires des lacs, l'hybride formant « des colonies de plus en plus envahissantes
dans l'intervalle des zones occupées par les parents ».

Un ensemble d'hélophytes de la classe des Phragmitetea Tx. et Prsg. succède
au groupement précédent; nommé Scirpetum par P. ALLORGE et M. DENIS, il colo
nise les zones d'atterrissement entre les hydrophytes et la tourbière flottante. Les
premières espèces à apparaître à partir du lac sont Scirpus lacustris ssp. lacustris
et Equisetum fluviatile qui sont « les plus aquatiques des hélophytes Il (P. ALLORGE
et M. DENIS). La juxtaposition de ces deux « espèces les plus caractéristiques de
l'association est fréquente dans les lacs du Massif Central dont les fonds sont vaseux
ou tourbeux », A ce niveau nous avons également noté:
Phalaris arundinacea ssp. arundinacea Phragmites australis
Iris pseudacorus Potentilla palustris
Carex lasiocarpa Glyceria fluitans

Ces plantes ont une disposition irrégulière; en effet, si Carex lasiocarpa « cons
titue, dans l'eau libre, une étroite frange presque continue en avant des tourbières
des rives N et S du lac» (R. VIROTj, Phalaris arundinacea ssp. arundinacea est « uni
quement abondant dans le ruisseau de la Garde entre les deux lacs de Salhiens »
(P. ALLORGE et M. DENIS). Quant à Phragmites australis, il ne forme dans les lacs
de l'Aubrac que des « peuplements peu étendus et peu denses: il est probable que
la rigueur du climat s'oppose à une extension plus grande de cet hélophyte» (P.
ALLORGE et M. DENIS).

La tourbière flottante difficile à pénétrer à cause des risques d'enlisement est plus
riche en espèces que les ensembles précédents. Elle appartient au Caricion lasiocar
pae Vanden Berghen (classe des Caricetea fuscae de Foucault). Nous y avons noté:
Viola palus tris ssp. palus tris Pedicularis palus tris ssp. palustris
Carex Iimosa Drosera rotundifolia
Carex rostrata Potentilla palustris
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Eriophorum angustifolium
Drosera rotundifolia

Carex demissa Luzula mu/tif/Dra ssp. mu/tif/Dra
Carex echinata Dactylorhiza macula ta ssp. maculata
Carex curta Trifolium spadiceum
Carex diandra Juncus alpinus ssp. alpinus
Carex lasiocarpa Juncus filiformis
Carex chordorrhiza Parnassia palus tris ssp. palustris
Carex lepidocarpa Carum verticillatum
Menyanthes trifoliata Cicuta virosa
Scutellaria galericulata Salix pentandra
Scheuchzeria palustris Valeriana dioica ssp. dioica
Agrostis canina Salix repens

Cet ensemble est appelé Caricetum lasiocarpae (= Caricetum filiformis) men yan
thidosum « en eau plus profonde» et Caricetum lasiocarpae caricosum « sur vase
tourbeuse» par P. ALLORGE et M. DENIS. Ces auteurs signalent le rôle important
joué par Carex lasiocarpa : « par ses rhizomes entrelacés qui servent de substratum
aux sédiments organiques cette espèce assure la liaison dynamique étroite entre les
groupements d'atterrissement proprement dits (Scirpetum) et les tourbières» (Cari
elon lasiocarpae).

Parmi les espèces citées certaines d'entre elles méritent quelques précisions.
Scheuchzeria palus tris, espèce protégée, a été observée en fruits alors qu'elle était
annoncée « ne fleurit plus! » : heureuse surprise pour tous. Carex chordorrhiza, éga
Iement protégée, est une laiche rarissime en France et partout en régression; elle
ne peut être observée que dans le Jura et dans le Massif Central (Puy de Dôme,
Cantal, Aubrac). Carex timose, protégée elle aussi, est une espèce circumboréale
rare signalée en Aubrac seulement à Nasbinals et sur la rive sud-ouest du lac de Sal
hiens (R. VI ROT) . Cicuta virosa est une plante qui se raréfie beaucoup et devrait
donc être protégée: les individus de cette espèce sont toujours épars. Salix pentan
dra, saule rare des marais tourbeux, est d'apparition récente ici. Ont malheureuse
ment disparu de ce groupement trois espèces protégées :

= Ligularia sibirica, relicte glaciaire en régression que nous aurons l'occasion de
voir ailleurs; selon R. VIROT, la plante existe non loin de là sur la rive orientale du
lac de Souveyrols où elle est « pratiquement inaccessible en raison des dangers de
la progression à l'intérieur de la tourbière».

= Lepidotis inundata.

= Drosera intermedia.

Ces deux dernières sont considérées par P. ALLORGE et M. DENIS comme carac
téristiques d'un Rhynchosporetum albae, association à « allure atlantique» bien repré
sentée au lac de Salhiens en 1927 mais qui a donc pour le moins régressé en qualité
depuis; cette association s'installe entre les mottes de la tourbière bombée.

La végétation de la tourbière bombée qui succède à la tourbière flottante appar
tient à la classe des Oxycocco-Sphagnetea Br .-BI. et Tx .. Les phanérogames carac
téristiques de cet ensemble, nommé Sphagnetum fuscipar P. ALLORGE et M. DENIS,
sont ici :
Andromeda polifolia
Vaccinium microcarpum

« La prospérité du Sphagnetum d'Aubrac serait magnifique si le territoire n'était
autant piétiné par les animaux ... Les mottes sphagneuses s'effondrent, certaines
plantes sont broutées, le terrain est abaissé, des espèces prairiales ou de bas marais
s'introduisent» (P. ALLORGE et M. DENIS). C'est ce que nous avons pu observer
autour du lac de Salhiens où des espèces du Caricion lasiocarpae et des Agrostio-
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Dianthus seguieri ssp. seguieri
Dianthus deltoides
Galium verum s. 1.

ArrhBnsthBretes se mêlent aux caractéristiques des Oxycocco-Sphsgnet6ll pour for
mer des ensembles d'interprétation difficile.

En bordure du ruisseau de la Garde on peut observer des espèces de la méga
phorbiaie (Mu/gedio-Aconitet6ll nspelli de Foucault) :
Veronica longifolia Veratrum album
Caltha palustris Polygonum bistorta
Calamagrostis canescens Valeriana officinalis

ssp. canescens ssp. sambucifolia

Selon M. CHASSAGNE, Veronica longifolia, que nous avions déjà vue en 1983
lors de la session Alsace, en bordure de la forêt communale de Soufflenheim, n'existe
que là dans le Massif Central; ce serait une espèce d'origine orientale cultivée comme
plante ornementale et échappée des « cultures du jardin du domaine» (?) ; trouvée
ici en 1886 par HÉRIBAUD elle existe toujours sur les bords du ruisseau entre les
lacs de Salhiens et de Souveyrols.

A un niveau supérieur à celui occupé par la tourbière bombée se développe un
groupement de prairie humide appartenant aux Agrostienea stoloniferae de Foucault
(classe des Agrostio-Arrhenatheretea e/atioris de Foucault). Nous y avons relevé:
Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa Agrostis stolonifera
Oenanthe peucedanifolia Lychnis flos-cuculi ssp. ttos-cucuti
Ranunculus flammula ssp. flammula Cardamine pratensis
Ranunculus repens var. herbivaga Jord.
Galium palustre Equisetum palustre
Juncus effusus Myosotis scorpioides
Juncus articula tus Lysimachia vulgaris
Holcus lanatus Filipendula ulmaria ssp. ulm aria
Leontodon autumnalis ssp. autumnalis Cynosurus cris ta tus
Carex vesicaria Achillea ptarmica
Alopecurus geniculatus Briza media ssp. media
Rumex acetosa Stellaria graminea
Festuca rivularis Rhinanthus minor
Selinum pyrenaeum Cerastium fontanum ssp. triviale

Agrostis capillaris et Anthoxanthum odoratum annoncent un ensemble plus sec.

En revenant vers la route départementale 52 où nous attendent les cars, nous
notons la présence d'espèces de pelouses sèches des Festuco-Srometea Br.-BI. et
Tx. :
Cytisus decumbens
Chamaespartium sagittale
Pulsa tilla rubra

Il - Le Pont des Noirs (ou Pont des Nègres),
Ce pont franchit le ruisseau des Pliches (ou Plèches) évoqué plus haut. Dans le

lit de ce cours d'eau se trouvent de très beaux prismes de basalte formant une
« chaussée» qui fait la réputation touristique de ce site. Nous sommes là à environ
1200 m d'altitude. Avant de déjeuner nous parcourons la croupe basaltique, les ber
ges et le fond du ruisseau.

La végétation de la plus grande partie de la croupe constitue une nardaie apparte
nant à la classe des Nsrdetea Riv.-Goday ou Nardo-Csllunetea Prsg .. L'abondance
locale du nard (Nardus stricta) est due à un pacage abusif car le bétail ne mange
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Festuca nigrescens ssp. nigrescens
Viola lutea ssp. lutea
Gentiana lutea ssp. lutea
Trifolium pratense
Campanula rotundifolia
Narcissus pseudonarcissus

ssp. pseudonarcissus
Narcissus poeticus ssp. poeticus
Potentilla erecta
Erythronium dens-canis

pas cette graminée aux feuilles très dures. Dans cette pelouse, accompagnent le
nard:
Antennaria dioica
Centaurea nigra ssp. nigra
Gentianella campes tris ssp. campes tris
Meum athamanticum
Polygala vulgaris

var. pseudoalpestris Gren.
Thesium pyrenaicum ssp. pyrenaicum
Thymus pulegioides
Stachys officinalis
Serratula tinctoria

var. monticola B. de Retz

y subsistent certains chaméphytes des landes: Cytisus purgans et Chamaespar
tium sagittale refusés par le bétail, ainsi que Vaccinium myrtillus. A ces espèces se
joignent des plantes:

= des pelouses sèches des Festuco-Srometes Br.-BI. et Tx.
Dianthus seguieri ssp. seguieri Cytisus decumbens
Ranunculus bulbosus s. 1. Koeleria pyramidata
Galium verum s. 1. Pulsa tilla rubra

Phleum pratense ssp. bertolonii

= des lisières de forêt (Origsnetslis Th. Müller) :
Laserpitium latifolium
ainsi que des espèces à plus large amplitude écologique
Achillea millefolium ssp. millefolium Euphrasia rostkoviana ssp. montanum
Leucanthemum vulgare Saxifraga granulata ssp. granulata

Au sein de la pelouse à nard, des surfaces rocheuses constituées par un sable
plus ou moins grossier provenant de la décomposition du substratum portent un grou
pement appartenant au Thero-Airion Tx. (classe des Sedo-Sclersnthetes Th. Mül
lerl. Y ont été observés :
Aira praecox Moenchia erecta ssp. erecta
Teesdalia nudicaulis Sedum reflexum
Rumex acetosella Jasione montana
Hieracium pilosella s. 1. Scleranthus annuus ssp. annuus
Scleranthus perennis ssp. perennis Veronica arvensis
Festuca arvernensis Veronica verna

Au bord du ruisseau se développe une petite saulaie à Salix purpurea ssp. purpu
rea (Sslicetes purpurese Moor), où l'on trouve des espèces

= des prairies marécageuses (Molinion) :
Galium boreale Cirsium palustre

= des prairies humides (Agrostio-Arrhenstheretes de Foucault)
Festuca pratensis ssp. pratensis
Heracleum sphondytium ssp. sibiricum var. lecoqii G.G.
ainsi que Trifolium medium ssp. medium.

Les fentes de rochers non suintants sont colonisées par une association des Andro
sscetslis vsndelii Br .-BI., dans laquelle on a noté la présence de :
Cvstopteris fragilis Asplenium septentrionale
Saxifraga continentalis Sagina procumbens ssp. procumbens
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III - Le lac de Saint-Andéol (ou Saint-Andhéol)
Après déjeuner, nous nous rendons sur les bords du lac de Saint Andéol. Situé

à 1240 m d'altitude ce lac a été formé par le surcreusement glaciaire d'un vallon
creusé dans le gneiss. Les bords du lac « sont entièrement tourbeux, sauf au sud
est où existe une coulée basaltique qui s'est désagrégée en donnant une plage gra
veleuse parsemée de gros blocs ». (p. ALLORGE et M. DENIS). Les hydrophytes des
Potsmogetonetslis W. Koch (Nuphsretum pumil/1 sont représentés par:
Nuphar pumila Potamogeton pusil/us
Ranunculus pelta tus Potamogeton natans

Potamogeton alpinus

En bordure du lac, dans la zone immergée, se trouve une association de l' lsoe
tion Iscustris Nordh. (classe des Littorel/et9B Br.-BI. et Tx.l, vraisemblablement l' Isoe
tetom echinosporae W. Koch; nous y avons noté:
Isoetes lacustris Myriophyllum alternif/orum
Isoetes setacea (= 1. echinospora) Scirpus setaceus
Littorel/a unif/ora Eleocharis palus tris s. 1.

Eleocharis acicularis

A propos de cet ensemble P. ALLORGE et M. DENIS écrivent: « Isoetes lacustris
préfère les sables volcaniques sur lesquels il étend, en peuplements gazonnants, ses
rosettes dressées; Isoetes echinospora (= 1.setacea), au contraire, ne pousse ses
rosettes étalées qu'isolément ou en petites colonies, sur la tourbe même. Il faut cepen
dant noter, d'après L. MOTELAY et VENDRYES (Monographie des Isoetae. Actes
Soc. Lin. Bordeaux, 1884) que cet Isoetes, généralement turficole dans le Massif
Central, est aussi parfois psammophile (Forêt Noire). D'ailleurs, aux îles Faeroë, où
les deux espèces existent également, C. H. OSTENFELD les signale coexistant sur
les rives graveleuses des lacs », Tous les Isoetes appartiennent à la liste des espè
ces protégées ; ce sont en effet des espèces toujours localisées dont la position systé
matique, parmi les Cryptogames vasculaires, est très isolée; certains auteurs les
rapprochent des Sigillaires de la fin de l'ère Primaire. Les deux espèces d' Isoetes
présentes au lac de Saint-Andéol peuvent également être observées sur les bords
du lac de Bord (ou Bor) selon M. CHASSAGNE, alors que P. ALLORGE et M. DENIS
ne citent là qu' Isoetes setacea.

Les espèces de la zone d'atterrissement (Phragmitetelia W. Koch) observées sont:
Equisetum fluviatile Glyceria fluitans
Carex vesicaria Glyceria plicata

La tourbière entourant le lac appartient au Caricion lasiocarpae Vanden Berghen ;
y ont été notés :
Carex lasiocarpa Potentilla palustris
Carex rostrata Carum verticillatum
Carex pulicaris Selinum pyrenaeum
Parnassia palustris ssp. palus tris Drosera rotundifolia
Menyanthes trifoliata Eriophorum angustifolium

Juncus effusus également présent appartient à des ensembles plus mésophiles.

Non loin de là se trouvent des éboulis basaltiques colonisés par des éléments de
la mégaphorbiaie (Mulgedio-Aconitetea de Foucault, Adenostyletalis Br.-BI., Ade
nostylion Br.-BI.) :
Aconitum napel/us Adenostyles al/iariae ssp. al/iariae
Aconitum vulparia Ribes petraeum

Nous gagnons ensuite plus au sud le col de Bonnecombe.
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IV - Col de Bonnecombe.
Ce site correspond au contact avec l'Aubrac granitique. A gauche de la route

s'étend une très belle tourbière, alors qu'à droite une pente rocailleuse permet d'ac
céder à un étang artificiel et aménagé.

La tourbière bombée à Sphaignes appartient à la classe des Oxycocco-Sphagnetea
Br.-BI. et Tx , ; nous y avons observé:
Andromeda polifolia Eriophorum vaginatum
Vaccinium microcarpum Drosera rotundifolia
Carex pauciflora Scirpus cespitosus ssp. cespitosus

La flore de ces tourbières est ainsi essentiellement constituée par des végétaux
d'origine arcto-alpine ou boréale; aussi ne peut-on que déplorer le malheureux reboi
sement de cette tourbière à l'aide de résineux, étrangers de surcroît à la flore spon
tanée de l'Aubrac :
Picea abies ssp. abies Pinus nigra ssp. nigra
Pinus uncinata Larix kaempferi

Entre les mottes sphagneuses se développe un ensemble hygrophile appartenant
aux Molinio-Caricenea de Foucault (classe des Caricetea fuscae de Foucault) avec:
Molinia caerulea ssp. caerulea Dactylorhiza maculata ssp. macula ta
Cirsium palustre Parnassia palus tris ssp. palustris
Pinguicula vulgaris var. alpicola Rchb. Potentilla erecta
Luzula sudetica Viola palus tris ssp. palustris
Menyanthes trifoliata Potentilla palus tris
Carex nigra Scorzonera humilis
Epilobium palustre Salix aurita
Salix repens

Se mêlent à ce groupement des plantes:

= des mégaphorbiaies (Mulgedio-Aconitetea napel li de Foucault)
Caltha palus tris Crepis paludosa

Polygonum bistorta

= des milieux moins hygrophiles (Agrostienea stoloniferae de Foucault, Agrostio
Arrhenatheretea elatioris de Foucault)
Galium palustre Deschampsia cespitosa ssp. cespitosa
Lychnis flos-cuculi SSI}. flos-cuculi Briza media ssp. media

Festuca rivularis

Un certain assèchement localisé se traduit par la présence d'espèces

= de la forêt de hêtre (Eu-Fagenion Oberd. et Fagion sylvaticae Pawl.)
Anemone nemorosa Veronica officinalis
Carex umbrosa ssp. umbrosa Betula pendula

= de landes et de pelouses sèches (Festuco-Brometea Br.-BI. et Tx.)
Calluna vulgaris Dianthus deltoides

Carex umbrosa ssp. umbrosa est observé ici pour la 1re fois: est-ce là une pre
mière conséquence de l'assèchement, conséquence de l'enrésinement ?

Au-dessus de la tourbière, se trouve une lande à callune et myrtille dans laquelle
on rencontre à la fois des espèces des landes (Calluno-Ulicetea Br.-BI. et Tx.) et des
pelouses à nard (Nardetea Riv.-Godayl, ce qui, semble-t-il, justifie la création de la
classe des Nardo-Cal/unetea Prsg. ; on a déjà observé des faits semblables au Pont
des Noirs, mais les espèces de la nardaie y étaient les plus nombreuses, alors qu'au
col de Bonnecombe chaque classe a sensiblement la même importance. En effet,
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si nous avons noté :

= parmi les espèces de la lande (Calluno-U/icetea)
Calluna vulgaris Lycopodium clavatum
Genista anglica Erythronium dens-canis

= parmi les espèces de la pelouse à nard (Nardetea) :
Nardus stricta Potentilla erecta
Arnica montana ssp. montana Galium saxatile
Narcissus poeticus ssp. poeticus Polygala serpyllifolia

Narcissus pseudonarcissus ssp. pseudonarcissus
donc davantage d'espèces de la pelouse, la présence de Vaccinium myrtillus (espèce
de la hêtraie) souligne l'aspect de lande de l'ensemble du groupement. Carex umbrosa
ssp. umbrosa est encore présent à ce niveau. Dans cette lande humide subsistent
des plantes :

= de la tourbière bombée :
Scirpus cespitosus ssp. cespitosus Carex pauciflora

= des dépressions marécageuses (Molinio-Caricenea et Caricetea fuscae)
Serratula tinctoria Dactylorhiza macula ta ssp. maculata
Scorzonera humilis Eriophorum angustifolium
Succisa pratensis Carex vesicaria
Briza media ssp. media

y apparaissent des espèces de la mégaphorbiaie (Mulgedio-Aconitetea)
Geranium sylvaticum ssp. sylvaticum Athyrium filix-femina

A thyrium distentifolium appartient à cet ensemble; cette fougère existe là mais
n'a pas été observée le 10 juillet. Les phanérophytes sont représentés par Betula
pubescens ssp. pubescens et par l'hybride Salix repens x Salix aurita. Euphorbia dul
cis, caractéristique des Fagetalia Pawl. est ici accidentelle.

Nous nous rendons ensuite vers la prairie qui borde l'étang en empruntant une
pente herbeuse rocailleuse colonisée par des espèces appartenant à plusieurs ensem
bles:

= aux pelouses se développant sur sol rocailleux (Festucion variae Br .-BI.)
Festuca paniculata ssp. paniculata Senecio doronicum ssp. doronicum
Crepis conyzifolia

aux prairies de fauche des zones subalpines (Polygono- Trisetion Br.-BI. et Tx.) :
Crepis mollis

aux clairières (Origanetalia Th. Müller) :
Trifolium medium ssp. medium Teucrium scorodonia ssp. scorodonia

= aux landes et aux pelouses (Nardo-Ca/lunetea Prsg.) :
Cytisus purgans Cytisus decumbens

Vicia oro bus

La prairie bordant l'étang est une prairie marécageuse et tourbeuse (Molinio
Caricenea, Caricetea fuscae) avec:
Epilobium palustre Potentilla palus tris
Cirsium palustre Menyanthes trifoliata
Luzula sudetica Pinguicula vulgaris var. alpicola Rchb.
Parnassia palustris ssp. palus tris Lotus uliginosus
Ranunculus flammula ssp. flammula Carex panicea
Dactylorhiza maculata ssp. macula ta Pedicularis palus tris ssp. palustris

Il faut remarquer ici l'abondance d'Epilobium palustre, la floraison de Parnassia
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pa/ustris et la présence de Trollius europaeus ssp. europeeus, espèce de la
mégaphorbiaie.

v - La cascade de Oéroc.
En revenant vers Nasbinals, nous nous arrêtons sur la D.52 au niveau de la cas

cade et de la grotte de Déroc, vers lesquelles nous nous dirigeons en suivant un che
min bordé de murets. La cascade de Déroc (ou cascade des Salhiens) se trouve sur
le parcours du ruisseau de la Garde, dont nous avions parcouru les rives en amont
au cours de la matinée, un peu avant qu'il se jette dans le ruisseau des Pliches. Le
ruisseau tombe d'un rebord de basalte devant une grotte dont la voûte est formée
de prismes de cette roche; c'est un lieu fréquenté par les touristes. La végétation
du rebord est très piétinée; s'y développe un groupement des Festuco-Sedets/is
Tx. (classe des Sedo-Sc/ersnthetes Th. Müller) avec:
Sedum reflexum Festuca arvernensis
A/chemilla /apeyrousii Potentilla rupestris
mais aussi Cytisus purgans. Non loin de là nous avons pu voir Dacty/orhiza sembu
cina ssp. sambucina en fruits.

Les fissures des rochers non suintants sont colonisées par une association des
Asp/enietes rupestris Br.-BI. avec Saxifraga continentalis et Sempervivum arvernense
Lecoq et Lamotte. Ce dernier est, selon M. CHASSAGNE, une sous-espèce de Sem
pervivum tectorum, « dérivée occidentale du type ancestral oriental et devenue dans
nos montagnes un néo-endémique auvergnat».

Sur le chemin du retour vers Laguiole un arrêt est effectué vers le sommet du
bois de Laguiole près de la route d'Aubrac, pour observer et photographier une magni
fique station du Ligu/aria sibirica que nous n'avions pas vu le matin au bord du lac
des Salhiens, l'espèce en ayant disparu.

Ainsi s'achevait une magnifique journée ensoleillée, au cours de laquelle nous
avions pu observer des milieux du plus grand intérêt et si riches sur le plan floristi
que. Le seul regret de l'auteur de ces lignes fut de voir l'une de ses bottes déchirée
par un barbelé perfide au lac de Salhiens, et de devoir effectuer ainsi la presque totalité
de l'excursion un pied dans l'eau! La peine de devoir se séparer ainsld'un outil indis
pensable, compagnon de tant d'excursions dans les zones mouillées, fut largement
compensée par le plaisir qu'il ressentit lors du repas de clôture de la session: ses
amis de la S.B.C.O., peinés de la voir se traîner lamentablement au Puy de la Tuile,
avaient eu la gentillesse de trouver un remplaçant au dit outil! Qu'ils en soient tous
ici remerciés.

Bibliographie sommaire

ALLORGE, P. et DENIS, M., 1927. Notes sur les complexes végétaux des lacs
tourbières de l'Aubrac. Arch. Bot. 1 (nO 2), 17-36.

CALMELS, A. et COSTE, H., 1983. L'Aubrac. Laffitte Reprints Marseille.

CHASSAGNE, M., 1956-1957. Inventaire analytique de la flore d'Auvergne. 2 vol ..
P. Lechevalier. Paris.

NOZERAN, R., 1953. Aperçu sur le milieu physique et la flore du massif de l'Au
brac. Bull. Soc. Bot. Fr. 100. 80 e session extraordinaire dans les Cévennes et
les Causses. 8-21.



320 C. LAHONDÈRE

ROUIRE, J. et ROUSSET, C., 1980. Causses-Cévennes-Aubrac. Guides géologiques
régionaux. Masson. Paris.

VIROT, P., 1961. Contribution à la connaissance floristique de l'Aubrac et de la Mar
geride. Cahiers des Nat. paris .. N.S. 17-2, 49-64.



Date de publication: 1~10~1987 i$SN: 0154 9898
8ULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE~OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 18, 1987

321

Cinquième journée : vendredi 11 juillet
Partie nord de l'Aubrac

par Jan-Bernard BOUZILLÉ*

S'il fallait donner un titre botanique à ce compte rendu, nous dirions: JOURNÉE
A LYCOPODES. Elle nous a permis de découvrir l'un des sites les plus intéressants
visités durant la session et où chacun a pu se rendre compte de la fragilité d'un milieu
exceptionnel qui réunit 4 espèces protégées par la loi du 13 mai 1982 dont 3 espè
ces de Lycopodes extrêmement rares à l'échelle de la France.

Le circuit, long d'environ 70 km, est effectué en voitures particulières. A partir
de Laguiole, nous nous dirigeons vers Saint-Urcize, puis Saint-Rémy de Chaudes
Aigues pour nous rassembler aux Deux-Verges.

Deux secteurs vont faire l'objet d'herborisations: le secteur granitique du Puy
de la Tuile (Cantal) au sud des Deux-Verges et le bois de Guirande un peu au nord
de Lacalm (Aveyron).

1 - Le secteur granitique du Puy de la Tuile.
L'herborisation commence à la ferme des Coursières; nous sommes au milieu

d'une pinède à Pinus sylvestris accompagné de quelques pieds de Fagus sylvatica
et Betula pendula tandis qu'en strate arborescente se trouvent Juniperus commu
nis ssp. communis et Cytisus scoparius ssp. scoparius. La strate herbacée rapide
ment analysée montre: Vaccinium myrtillus, Genista anglica, Calluna vulgaris, Galium
verum ssp. verum, Deschampsia tlexuose, Hypericum pulchrum, Hypericum
humifusum.

Nous empruntons maintenant un chemin qui doit nous mener aux sources du
Remontalou. Assez vite apparaît une hêtraie parsemée de Pins sylvestres. En bor
dure de ce chemin nous observons un ourlet préforestier se rattachant à l'alliance
du Teucrion scorodoniae qui appartient à la classe des Trifolio-Geranietea. Sa com
position rappelle le Si/eno nutantis-Senecietum adonidifolii défini par B. de FOUCAULT
et P.N. FRILEUX (1979) dans les Cévennes septentrionales. Nous trouvons en effet,
à côté des deux caractéristiques Silene nutens ssp. nutans et Senecio adonidifolius,
des espèces comme: Teucrium scorodonia ssp. scorodonie, Conopodium mejus,
Linaria repens, Centaurea nigra ssp. nigra, Digitalis purpurea ssp. purpuree, Poten
tilla erecte, Hieracium lachenalii (Gmet.) Zahn, Anthoxanthum odoretum, Stellaria
holostea, Veronica officinalis, Hypericum pulchrum, Melampyrum pratense ssp. pra
tense, Agrostis capillaris, Galium sexetile, Rumex ecetose, Lathyrus montanus, Meum
athamanticum, Jasione montana, Achillea millefolium s.l., la plupart étant présentes
dans l'association précitée.

(*1 J .-B. B. : 203 Le Moulin Guérin. Landeronde. 85150 LA MOTHE-ACHARD.
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Le manteau correspondant à cet ourlet est peut-être à rapprocher du Senecio edo
nidifolii - Cytisetum purgantis Gruber (1978) ; le séneçon et le cytise sont ici pré
sents ainsi que Rubus ideeus, Epilobium angustifolium, Genista pitose, Genista
anglica, Vaccinium myrtillus et Deschampsia f1exuosa. En sous-bois, sont observés:
Corylus avellana, Sorbus aria ssp. aria et Sorbus aucuparia ssp. eucuperie.

Durant notre modeste ascension, nous rencontrons aussi:
Lamium album Arnica montana ssp. montana
Ranunculus aconitifolius Antennaria dioica
Phyteuma spicatum ssp. spicatum Lotus corniculatus
Prunella grandiflora ssp. pyrenaica Rhinanthus minor
Hypochoeris macula ta Gentiana lutea ssp. lutea
Salix aurita Thesium alpinum
Festuca heterophylla Populus tremula
Hieracium pi/osella s.1. Polygonum bistorta

Nous notons encore Montia rivularis Gmel, Rumex ecetoselle, Scleranthus perennis
avant de nous arrêter quelques instants pour découvrir le Puy de la Tuile mais aussi
le Plomb du Cantal situé au loin dans le panorama. Nous allons nous rendre au som
met du Puy de la Tuile mais en le contournant par l'est pour aller voir les stations
de Lycopodes.

Nous sommes maintenant aux sources du Remontalou et nous parcourons tout
d'abord une tourbière de pente qui, outre des sphaignes nous offre:
Lotus uliginosus Dactylorhiza macula ta ssp. macula ta
Selinum pyrenaeum Potentilla erecta
Cirsium palustre Juncus acutiflorus
Luzula sudetica Genista anglica
Vaccinium microcarpum Caltha palustris
Eriophorum angustifolium Festuca rivularis
Juncus effusus Potentilla palustris
Viola palustris ssp. palustris Epilobium palustre

;)uis nous passons à une lande tourbeuse où apparaissent: Calluna vulgaris, Erio
phorum vaginatum, Carex nigra, Juncus squerrosus, Saxifraga stellaris ssp. alpigena,
Drosera rotundifolia, Molinia caerulea ssp. caerulea, Polygala serpyllifolia, Carum ver
ticilletum, Carex pauciflora.

Dans une dépression à sphaignes et Drosera rotundifolia, nous rencontrons le pre
mier Lycopode: Lepidotis inundata (= Lycopodiella inundata = Lycopodium inun
datum). Nos guides, C. BERNARD et G. FABRE, indiquent que cette espèce est ici
en régression à la suite de l'enrésinement important en épicéas, ce qui perturbe con
sidérablement le régime hydrique du sol.

Nous parcourons ensuite une lande sèche à Cali une avec Carex pi/ulifera ssp. pilu
lifera, Antennaria dioice, Arnica montana ssp. montana, Serratula tinctorie, Genista
anglica, Dianthus sylvaticus Hoppe et surtout le deuxième Lycopode Diphasium tris
tachyum (= Lycopodium chamaecyparissus). Il se reconnaît bien à ses rameaux fer
tiles portant des épis sur un pédoncule plusieurs fois ramifié dans le haut. Nous le
remarquons en plusieurs endroits, mais ces stations sont là encore menacées par
l'enrésinement auquel s'ajoute un captage des eaux qui accélère l'assèchement du
biotope. C. BERNARD nous précise que cette espèce existait autrefois dans de vas
tes zones de callunaies plus ou moins tourbeuses qui sont aujourd'hui défrichées.
Hammarbya paludosa (= Malaxis paludosa) qui avait été découvert par l'Abbé SOULlÉ
a aussi disparu pour les mêmes raisons.

Plus loin, c'est Diphasium issleri que nous découvrons avec ses rameaux fertiles
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ne portant qu'un épi sur un pédoncule non ramifié.

A ces trois Lycopodes, il faut ajouter Lycopodium clavatum que nous verrons un
peu plus loin.

Il convient de s'attarder un peu sur ce site d'un très grand intérêt biologique. Pré
cisons tout d'abord que ce sont là les uniques stations de Diphasium tristachyum
et Diphasium issleri dans le Massif Central. Ces espèces ne se trouvent par ailleurs
que dans les Vosges. Elles ne sont pas directement menacées d'élimination mais
le problème est sans doute encore plus grave car il se pose au niveau du biotope.
Celui-ci est en effet modifié par l'enrésinement important qui est pratiqué dans cette
zone. C'est donc la gestion de ce milieu qui pose problème. Or, il s'agit d'un patri
moine naturel exceptionnel pour lequel il est légitime de penser à une protection.
Il nous paraît utile de formuler ici une proposition susceptible de retenir l'attention
des gestionnaires. Les espèces intéressantes se répartissent sur une surface de 1
hectare environ, ce qui représente une très faible étendue par rapport à l'importante
zone soumise au régime forestier. Il faudrait donc veiller à maintenir sur cette sur
face un biotope en l'état qui permette la survie des Lycopodes. La législation pré
voit d'ailleurs ce type de situation en proposant les Il arrêtés de biotopes Il. L'en
semble des participants à la session ont unanimement considéré qu'un tel arrêté se
justifierait pleinement pour un site probablement unique en France puisqu'il réunit
en un seul lieu 4 espèces de Lycopodes dont 3 protégées par la loi du 13 mai 1982.

Nous quittons maintenant à regret ce haut lieu botanique pour nous diriger vers
le Puy de la Tuile. En bordure d'une tourbière, nous observons Carex umbrosa ssp.
umbrosa et Carex pauciflora puis nous notons au passage: Campanula rotundifolia,
Hypochoeris radicata, Cytisus purgans, Dianthus sylvaticus Hoppe, Meum athaman
ticum. Aux environs du sommet, nous entrons dans une végétation pouvant être
rattachée au Calluno-Genistion avec Calluna vulgaris, Vaccinium myrtillus, Teucrium
scorodonia ssp. scorodonis, Genista pilose, Convallaria mejelis, Deschampsia
ttexuose, Crataegus monogyna ssp. monogyna, Sorbus aucuparia ssp. aucuparia,
Calamagrostis arundinacea.

Au sommet même (1290 rn). nous pouvons noter un petit cortège d'espèces de
pelouse avec Festuca nigrescens ssp. nigrescens, Spergula morisonii, Aira preecox,
Teesdalia nudicsuüs, Agrostis capillaris, Arnoseris minima, Rumex acetosella. Sur
la face nord, nous découvrons de très beaux peuplements de Dryopteris abbreviata
(= D. oreades). Nous prenons le temps d'admirer dans le panorama le Plomb du
Cantal, le Puy Mary, le Puy de Sancy et plus à l'est la Margeride où nous irons le
lendemain. En redescendant vers le lieu du pique-nique nous notons encore Lilium
martagon.

Avant de nous rendre au deuxième site d'étude, nous faisons un arrêt réparateur
à Chaudes-Aigues, la chaude matinée ayant provoqué chez les participants un impor
tant besoin en boissons fraîches. Cela nous permet d'observer dans le Remontalou
Callitriche hamulata.

Il - Le bois de Guirande au nord de Lacalm
Il s'agit en fait de la seule hêtraie-sapinière naturelle de l'Aubrac, qui s'étend sur

environ 30 hectares et qui se situe à une altitude de 1050-1100 mètres. Cet arrêt
a consisté essentiellement en un parcours de cette forêt afin d'en faire un inventaire
floristique. Il est néanmoins possible d'effectuer un certain nombre de regroupements
en fonction des affinités phytosociologiques des espèces rencontrées.
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Ainsi, nous avons pu observer un contingent assez important de caractéristiques
de l'ordre des Fagetalia sylvaticall :
Galium odoratum Milium effusum
Oxalis acetosel/a Mycelis muralis
Paris quadrifolia Epilobium montanum
Sanicula europaea Lysimachia nemorum
Lamiastrum galeobdolon s.1. Athyrium filix-femina
Euphorbia dulcis Stel/aria nemorum ssp. nemorum

D'autres espèces appartiennent à l'alliance du Fagion : Polygonatum verticil/a
tum, Actaea spica ta, Lonicera nigra, Prenanthes purpurea, tandis que quelques carac
téristiques du Fraxino-Carpinion sont également présentes: Geranium robertienum,
Geum urbenum, Ajuga reptens, Anemone nemorose, Conopodium majus, Epipactis
hel/eborine, Corylus avel/ana. Quelques plantes du QUllrcion robori-plltrallae accom
pagnent le lot précédent: Deschampsia flexuosa, Melampyrum pratense ssp. pra
tense, Carex pilulifera ssp. pilulifera, Polypodium vulgare, Blechnum spicant.

Dans les endroits humides, apparaissent des caractéristiques de l'Alno-Padion avec
Prunus padus ssp. pa dus, Alnus glutinosa, Impatiens noli-tangere, Chrysosplenium
oppositifolium, Festuca gigantea, Ranunculus aconitifolius, Deschampsia cespitosa
ssp. cespitosa (1).

Nous avons pu aussi observer ici ou là :
Doronicum austriacum Cirsium eriophorum
Galeopsis te trahit ssp. te trahit Rumex acetosa
Galeopsis ladanum (= G. intermedia) Lapsana communis ssp. communis
Silene dioica Dryopteris carthusiana
Aethusa cynapium ssp. cynapium Dryopteris dilatata
Heracleum sphondylium ssp. sibiricum Daphne mezereum
Vaccinium myrtil/us Equisetum sylvaticum
Luzula pilosa Linaria repens
Solidago virgaurea Succisa pratensis
Galium saxatile Maianthemum bifolium

Ces espèces sont en compagnie des arbustes suivants: I/ex aquifolium, Sorbus
aucuparia ssp. aucuparia, Lonicera xvlosteum, Cytisus scoparius ssp. scoperius, Sam
bucus racemosa.

En descendant vers une zone plus humide, nous voyons apparaître d'autres espè
ces: Viola palustris ssp. palus tris, Caltha palus tris, Crepis paludosa, Chaerophyl
lum hirsutum, Chrysosplenium alterniflorum, Myos()tis gr. caespitosa, Valeriana
repens, Carex remote, Ranunculus repens, Filipendula ulmaria ssp. ulmeris, Cirsium
palustre.

Dans une clairière herbeuse assez humide, nous notons: Carex ovelis, Carex pal
lescens, Angelica svtvestris, Veronica beccabunga, Galium palustre, Lotus uliginosus.

En bordure de rivière, se trouve un bel ensemble homogène vu en plusieurs sta
tions et composé de : Equisetum sylvaticum, Blechnum spicent, Athyrium filix-femina
ainsi que Lonicera nigra et Lonicera xylosteum. Près de l'eau, poussent: Cardamine
pretensis, Cardamine amara et Caltha palustris.

Nous terminons notre inventaire en parcourant une zone éclairée plus sèche où
apparaissent: Pteridium aquilinum et Juniperus communis ssp. communis. En bor
dure du chemin qui nous ramène aux voitures nous pouvons encore noter :

(') Le long d'un ruisselet, les participants de la session bis ont observé Circaea alpina, espèce
rare sur l'Aubrac et connue seulement à ce jour dans la gorge du Boralde de St-Chély.
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Hypericum pulchrum
Prunella vulgaris
Digitalis purpuree ssp. purpurea
Silene vulgaris ssp. vulgaris
Hieracium lachenalii (Gmel.) Zahn
Gentiana lutea ssp. lutea
Viola gr. tricolor
Gnaphalium sylvaticum
Quercus robur ssp. robur
Pinus strobus

Meum athamanticum
Potentilla erecta
Rumex acetosella
Hypericum humifusum
Calluna vulgaris
Frangula alnus
Dactylis glomerata ssp. glomerata
Vicia sepium
Corylus avellana

En conclusion, nous ne pouvons nous empêcher de revenir sur les Lycopodes du
Puy de la Tuile. Ils ont représenté pour nous de réelles curiosités botaniques et sont
maintenant fixés dans de nombreux clichés photographiques. Mais il ne nous sem
ble pas inutile d'insister sur l'importance qu'il faut accorder actuellement à la sau
vegarde du patrimoine naturel. Il faut reconnaître que des efforts sont faits dans
ce sens: une liste des espèces protégées à l'échelle nationale a été établie, un inven
taire des zones naturelles d'intérêt faunistique et floristique est en cours de réalisa
tion, des listes régionales d'espèces à protéger voient le jour. Encore faut-il que tout
cela soit suivi d'opérations efficaces sur le terrain, que les responsables des aména
gements comprennent l'enjeu de ces problèmes et que chacun prenne conscience
qu'il a des devoirs vis-à-vis des générations futures. Protéger un patrimoine naturel,
c'est aussi conserver un patrimoine génétique. Grâce aux médias la culture scienti
fique a beaucoup progressé. Le terme de gène est entendu régulièrement à propos
par exemple de certaines maladies héréditaires, on parle aussi de génie génétique,
on évoque l'ADN, cet acide désoxyribonucléique qui porte les gènes et qui repré
sente le programme biologique de chacun de nous. Et que reste t-il de chaque indi
vidu après sa mort, sinon les molécules d'ADN qu'il a transmises à ses descendants?
Il en est ainsi pour l'ensemble du monde vivant, y compris les Lycopodes. La vie,
c'est la mort, certes, mais il reste au moins les gènes qui sont transmis à travers
les générations, les bons comme les mauvais, les connus comme les inconnus et,
qui sait, ceux des Lycopodes ne sont peut-être pas inutiles?

Alors puissent l'ADN de l'Homme et l'ADN des Lycopodes faire, un jour proche,
bon ménage!
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Sixième journée : samedi 12 juillet
Montagne de la Margeride (Lozère)

par M, GODEAU (*)

Le but du dernier jour de la session est l'étude de la végétation des Monts de la
Margeride. Situés à l'est de Saint-Flour et de Chaudes-Aigues, ces Monts sont cons
titués essentiellement de granite porphyroïde hercynien. D'après BESQUEUT, « les
feldspaths y constituent d'énormes cristaux d'orthose qui peuvent atteindre et même
dépasser 10 cm, d'où le nom granite « dent de cheval» de la Margeride ». Il faut
rappeler que la Margeride et l'Aubrac ont été parcourus par la Société Botanique
de France en 1952 (80- Session extraordinaire dans les Cévennes et dans les
Causses).

1er arrêt - Bord de la route à Aumont-Aubrac
Avant d'atteindre le lieu de rendez-vous (les déplacements s'effectuent en voitu

res particulières) fixé à Freissinet-Langlade, un arrêt a lieu au passage à niveau
d'Aumont-Aubrac pour observer une population d'une Polémoniacée annuelle d'ori
gine américaine, Collomia grandiflora. En ce lieu, le long de la route peuvent être
notés Galium verum s.I., G. mollugo, Armeria alliacea, Heracleum sphondylium ssp.
sibiricum, Sedum reflexum, Papaver argemone, Epilobium angustifolium mais aussi
Rosa villose, Cytisus purgans et quelques Betula pendula.

2 e arrêt - Tourbières et landes à proximité de Freissinet-Langlade
Au lieu de rendez-vous, situé à Freissinet-Langlade, petit village au pied de la Mar

geride, un curieux édifice attire nos regards. C'est un « travail» qui permet de main
tenir les bovins, notamment pour les ferrer. L'originalité de celui-ci est la présence
de montants en granit.

Par une piste forestière coupée de saignées, nous atteignons le lieu du départ de
l'herborisation proprement dite; elle se déroule dans l'étage montagnard. Le long
du chemin, nous notons la présence de quelques grosses touffes de Corydalis clavi
culata ssp. claviculata, Fumariacée considérée le plus souvent comme une euatlan
tique typique. Dans ce milieu d'aspect, à cette époque, plutôt aride, cette présence
peut paraître insolite. En bordure, nous pouvons noter le long des 4 ou 5 km de mon
tée : Rumex acetosella, Hypericum humifusum, Alchemilla sexetilis, Calluna vulga
ris, Linaria repens, des plaques de Veronica officinalis mais aussi Epilobium angusti
tolium, Juncus squerrosus, J. effusus qui attestent d'une certaine humidité.

Arrivés à une altitude d'environ 1300 rn, nous herborisons dans de vastes éten
dues constituant des milieux variés allant de la lande plus ou moins boisée à des
zones franchement tourbeuses à Drosera rotundifolia. Ces biotopes constituent une

(*) Laboratoire d'Écologie et Phytogéographie. U.E.R. des Sciences - 44072 NANTES Cedex.
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mosaïque et offrent une végétation fort intéressante montrant un passage progres
sif d'un milieu à un autre.

- Lande boisée
La strate arborescente est constituée en majorité par le Pin sylvestre, essence

de lumière, qui est considéré comme spontané en ce lieu; son développement est
favorisé par les forestiers. Pour DUPIAS et LAVERGNE, le Pin sylvestre de cette région
est une race locale (Pin d'Auvergne). Le pin à crochets (Pinus uncinata) complète
cette strate. Parmi les arbrisseaux et sous-arbrisseaux, nous notons: Juniperus com
munis ssp. communis, Salix repens, la présence de nombreux genêts (1) : Cytisus
purgans, Genista tinctoria, G. pitose, G. anglica, Chamaespartium sagittale, de deux
airelles: Vaccinium myrtillus et V. vitis-idaea ssp. vitis-idaea, de la callune. Dans
ce milieu, comme espèces herbacées se rencontrent plus particulièrement: (2)
Dryopteris fi/ix-mas Linaria repens
Festuca tenuifolia Stachys officinalis
Danthonia decumbens Ajuga reptans
Deschampsia flexuosa Galium verum s.l, (quelques pieds)
Dianthus seguieri ssp. seguieri Galium saxatile ssp. saxatile
Silene nutans ssp. nutans Campanula rotundifolia
Stellaria holostea Jasione montana ssp. montana
Anemone nemorosa Achillea millefolium ssp. millefolium
Lathyrus montanus Solidago virgaurea ssp. virgaurea
Hypericum perforatum Arnica montana ssp. montana
Potentilla erecta Senecio adonidifolius

Nous y notons également la présence d'inflorescences desséchées de deux nar
cisses : Narcissus pseudonarcissus ssp. pseudonarcissus et N. poeticus ssp. poeti
eus. En bordure de cette lande boisée, nous pouvons observer quelques pieds de
Lycopodium clavatum (3) station bien modeste en comparaison des populations
remarquables observées la veille aux environs du Puy de la Tuile.

- Lande et prairie tourbeuses

La lande et la prairie se développent sur de vastes étendues dont le parcours offre
quelques difficultés par la présence de cavités sournoises entre les touradons. Ce
milieu offre quelques arbustes et arbrisseaux. Ce sont des saules: Salix lapponum,
espèce protégée qui constitue des touffes, S. aurita, S. repens avec des hybrides
dont les parents ne sont pas toujours évidents. Entre autres, nous observons les
hybrides S. lapponum x S. aurita et S. repens x S. iepponum.

Le bouleau nain, espèce très rare en France et également protégée, est abondant
dans ce biotope. Betula nana a été signalé dans la Margeride en 191 9 par COSTE
et SOULIÉ. Deux autres bouleaux croissent dans ce milieu: Betula pendula et B.
pubescens ssp. pubescens. Ces différents bouleaux peuvent s'hybrider et nous
notons la présence de B. pubescens x B. pendula et B. verrucosa x B. nana. Un trem-

(1) Ces genêts ont des tiges assimilatrices parfois adaptées à la sécheresse. Dans une annexe
à ce compte rendu, nous en décrirons deux exemples: Cvtisus purgans et Chamaespartium
sagittale.

(2) C'est dans ce type de biotope et à proximité immédiate du lieu de pique-nique que le deuxième
groupe,grâce à C. DECONCHAT, découvrait Diphasium tristachyum vu la veille au Puy de la
Tuile. Ce taxon est nouveau pour la flore de la Margeride et de la Lozère (note de C. BERNARD).

(3) Le deuxième groupe qui suivra un itinéraire légèrement différent en observera des popula
tions énormes bien plus remarquables encore que celles observées la veille au Puy de la Tuile
(note de C. BERNARD).
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Juncus effusus
Epilobium alsinifolium

Myosotis scorpioides

Il est à signaler que plusieurs participants ont vu un Carex rappelant Carex devet
liana ; mais à notre connaissance cette détermination n'a pas été confirmée. Enfin,
notons que Vaccinium microcerpum, aux pédoncules floraux glabres, n'a pas été
vu dans cette station.

La Margeride est pauvre et sa végétation est en fait très homogène. Ce caractère
avait été souligné par BESQUEUT dans son compte rendu de la session de la Société
botanique de France de 1952. Cet auteur a en effet écrit: « Ceux qui ont pris part
à la promenade qui a conduit les membres de la session à la station principale du
Betula nana ont remarqué l'aspect typique de cette région et ont rapporté une impres
sion très nette d'uniformité ... ». Le même auteur fait également un rapprochement
entre la végétation de la Margeride et celle d'Islande: Il Sur la Margeride, les prai
ries marécageuses à Eriophorum et à sphaignes ... offrent le faciès des tourbières
cordées à bourrelets allongés et parallèles, dû à la déformation du sol par le gel tout
comme en Islande ».

Sur le plan phytogéographique, de nombreuses espèces de ces biotopes plus ou
moins tourbeux indiquent une influence nordique; c'est le cas d'une bonne partie
des Carex indiqués précédemment, des Eriophorum, de Polygonum bistorte, Caltha
palus tris, Drosera rotundifolia, Saxifraga stellaris ssp. alpigena, etc ... De plus, Betula
nana est souvent considéré comme une Il relique des temps glaciaires, maintenu
sur la Margeride par suite des conditions favorables d'humidité, de température, de
composition du sol» comme l'a écrit BESQUEUT.

ble, Populus tremula est isolé dans la prairie tourbeuse.

Parmi les espèces herbacées les plus intéressantes, nous notons la présence de :
Anthoxanthum odoratum Drosera rotundifolia
Nardus stricta Epilobium palustre
Festuca rivularis Saxifraga stellaris ssp. alpigena
Carex pauciflora (très rare) Potentilla palus tris
Carex limosa Sanguisorba officinalis
Carex echinata Lotus uliginosus
Carex rostrata (très abondant) Viola palus tris ssp. palus tris
Carex curta Carum verticillatum
Eriophorum vaginatum Selinum pyrenaeum
Eriophorum angustifolium Pyrola minor
Maianthemum bifolium Vaccinium oxycoccos
Dactylorhiza maculata s.1. Menyanthes trifoliata
Polygonum bistorte (peu abondant) Galium uliginosum
Caltha palus tris Galium palustre
Cardamine pratensis var herbivaga Valeriana dioica

(quelques pieds) Cirsium palustre
Stellaria alsine (en touffes) Scorzonera humilis ssp. humilis

Hieracium lactucella s.1.

Quelques espèces transfuges de la lande boisée plus sèche se retrouvent ici ; ce
sont essentiellement la Callune et le Genêt d'Angleterre. Dans des dépressions très
humides et uniquement herbeuses croît Leersia oryzoides en plus d'espèces déjà
rencontrées, comme Eriophorum angustifolium, Juncus effusus, J. conglomeratus,
Polygonum bistorte, Caltha palus tris . ., Le long de ruisselets qui traversent cette zone
tourbeuse nous notons
Equisetum fluviatilis
Juncus bulbosus
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3- arrêt - Environs de Malzieu-Ville
Une herborisation a lieu sur les bords fangeux d'un étang (altitude 950 rn). Son

but essentiel est l'observation de Lysimachia thyrsiflora, espèce rare et protégée.

La strate arborescente autour de cet étang est consituée par Alnus glutinosa, Betula
pendula, Salix aurita, S. triandra ssp. triandra, Cytisus scoparius ssp. scoparius, Cra
taegus monogyna ssp. monogyna, Sambucus nigra.

Parmi les plantes herbacées sont vus en particulier: Phalaris arundinacea ssp.
arundinacea, Eleocharis acicularis, Carex rostrata, Juncus effusus, Alopecurus geni
culatus, Ranunculus repens, Aconitum vulparia, Caltha palus tris, Epilobium angus
tifolium, Stachys sylvatica, Scutellaria galericulata, Scrophularia nodosa, Digitalis
purpurea ssp. purpurea, Solanum dulcamara, Cirsium arvense, Achillea pyrenaica.

A la fin de ce dernier arrêt, la dislocation de la session s'effectue.
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Annexe au compte rendu de la sixième journée :

Adaptation à la sécheresse et à l'assimilation
de la tige de deux genêts :

Cytisus purgans et Chamaespartium sagittale

par M. GODEAU et A. VILLAINE (*)

Dans le compte rendu de la sixième journée de la session extraordinaire de la
Société botanique du Centre-Ouest, l'un de nous a indiqué que les genêts rencon
trés possédaient des tiges assimilatrices parfois adaptées à la sécheresse. Nous allons
en décrire deux exemples, l'un ayant une tige adaptée à la fois à l'assimilation et
à la sécheresse tCvtisus purgans) , l'autre ayant une tige seulement assimilatrice (Cha
maespartium sagittale).

Cytisus purgans (Figure 1)
Ce sous-arbrisseau dressé de 30 à 60 cm de hauteur peut former des buissons

denses; ses rameaux sont glauques, cylindriques, striés. Les feuilles sont pratique
ment inexistantes; aussi la fonction chlorophyllienne est assurée par les tiges qui,
de plus, sont adaptées à la sécheresse. Sur une coupe transversale de la tige, nous
remarquons la présence de cryptes importantes qui ont un double rôle comme nous
l'indiquerons ultérieurement.

Décrivons les tissus rencontrés de l'extérieur vers l'intérieur:

a - un épiderme (2) muni, partout, d'une cuticule épaisse (1), uniquement dans
les cryptes, de stomates (3) et de poils unicellulaires (4) ;

b - un parenchyme assimilateur non palissadique (5) au contact de l'épiderme muni
de stomates ;

c - entre deux cryptes consécutives, la tige présente sous l'épiderme, un col
lenchyme (6) peu important, tissu de soutien à parois épaisses;

d - des fibres de cellulose (7) bien développées à parois très épaisses;

e - un parenchyme cortical banal (8) au sein duquel se situent des massifs de fibres
de cellulose (7) identiques à celles signalées précédemment. Ces fibres sont en posi
tion péri cyclique t c'est-à-dire coiffant les tissus conducteurs (faisceaux Iibéro
ligneux) ;

f - des faisceaux Iibéro-ligneux typiquement constitués de phloème (= liber pri
maire - 9), de liber d'origine secondaire (10), de bois d'origine secondaire (1 2) et
de xylème (= bois primaire - 13). Le liber et le bois d'origine secondaire prennent
naissance à partir d'une assise génératrice Iibéro-Iigneuse (= cambium - 11).

Entre deux faisceaux libéro-ligneux se situe un rayon médullaire (14) issu du cam
bium (il est donc d'origine secondaire). Les rayons médullaires sont cellulosiques

(*) Laboratoire d'Ecologie et Phytogéographie, UFR des Sciences, 44072 NANTES CEDEX.
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au niveau du liber secondaire, sclérifié au niveau du bois secondaire.

Plusieurs remarques peuvent être faites au sujet des faisceaux libéro-ligneux

- certains de ces faisceaux sont dépourvus de xylème;

- le bois secondaire peut posséder des fibres sclérifiées à parois très épaisses;

- dans le bois secondaire peuvent être observées des stries d'accroissement, dues
à la présence de bois de printemps (19 - cellules à paroi peu épaisse et à grande
lumière) et de bois d'automne (20 - cellules à paroi plus épaisse et à lumière réduite).
Ces stries permettent de calculer l'âge de la tige.

9 - un parenchyme médullaire sclérifié (15) surtout vers l'extérieur où des fibres
peuvent être abondantes.

L'adaptation à la sécheresse de cette tige est montrée par la présence :

- d'une cuticule épaisse;

- des cryptes au fond desquelles sont protégés les stomates (protection accen-
tuée par les poils) ;

- les tissus de soutien abondants (collenchyme, fibers de cellulose, sclérenchyme) ;

- les tissus conducteurs bien développés.

L'adaptation à l'assimilation chlorophyllienne est indiquée par la présence du
parenchyme assimilateur, situé au contact de l'épiderme, et de nombreux stomates.

De plus la forme particulière de cette tige (présence de cryptes profondes}, en
augmentant la surface de contact avec l'atmosphère, favorise la photosynthèse.

Chamaespartium sagittale (Figure 2)

L'originalité de ce sous-arbrisseau de 10 à 30 cm de hauteur est de posséder des
tiges très nettement ailées.

La partie centrale de cette tige présente une structure rappelant celle de la tige
précédente, à l'exception des cryptes.

Les ailes offrent une structure qui peut être comparée à celle d'un limbe dressé
avec la présence :

a - d'un épiderme cutinisé ayant des stomates sur les deux faces;

b - d'un parenchyme assimilateur également sur les deux faces. Ce parenchyme
est subpalissadique ; il s'étend sous l'épiderme du corps de la tige (16) ;

c - d'un parenchyme plus ou moins lacuneux dans la partie médiane (17).

Dans cette tige, ce sont essentiellement les ailes, avec le parenchyme subpalis
sadique très développé, qui ont un rôle dans l'assimilation chlorophyllienne. Ces ailes
sont en général au nombre de deux, plus rarement de trois.
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Figure 1

Figure 1 et photographies 1 à 4 : tige de Cytisus purgans.

Légende des figures et des photographies.
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1 - cuticule, 2 - épiderme, 3 - stomate, 4 - poil épidermique unicellulaire, 5 - parenchyme assi
milateur non palissadique, 6 - collenchyme, 7 - fibres de cellulose, 8 - parenchyme cortical,
9 - phloème (= liber primaire), 10 - liber (secondaire), 11 - cambium (= assise génératrice
libéro-ligneuse), 12 - bois (secondaire), 13 - xylème (= bois primaire), 14 - rayon médullaire
(secondaire), 15 - parenchyme médullaire plus ou moins sclérifié, 16 - parenchyme assimila
teur subpalissadique, 17 - parenchyme plus ou moins lacuneux, 18 - petit faisceau libéro-ligneux,
19 - bois de printemps avec gros vaisseaux, 20 - bois d'automne avec de nombreuses fibres.

Les figures et photographies sont de A. VILLAINE.
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Figure 2

M. GODEAU ET A. VILLAINE
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Figure 2 et photographies 5 il 7 : tige de Chamaespartium sagittale.
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Cytisus purgans

photo 1 : vue générale
photo 2 : détail de la zone délimitée sur la

photo 1
photo 3 : détail des tissus conducteurs
photo 4 : détail du bois secondaire
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Chamaespartium sagittale

photo 5 : vue générale
photo 6 : détail de la zone délimitée

sur la photo 5
photo 7 : détail d'une des ailes



Date de publication: 1~ 10~ 1987 ISSN: 0154 9898
8ULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 80 TANIQUE DU CENTRE~OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 18, 1987

337

Données phytosociologiques
sur la végétation observée

lors de la treizième session de la S.B.C.O.
en Aubrac et Margeride

par B. DE FOUCAULT (*)

Le compte rendu phytosociologique de la session 1986 de la S.B.C.O. en Aubrac
et Margeride sera calqué sur celui de la session 1985 en Limousin; autrement dit,
il sera présenté par milieux parcourus, non par journées de terrain. C'est ainsi que
seront présentées successivement la végétation aquatique, amphibie et hygrophile,
la végétation mésophile, la végétation xérophile, la topographie étant un facteur éco
logique essentiel de différenciation de la végétation, du niveau le plus fin au niveau
paysager. Cette présentation sera autant statique que dynamique, quand il est pos
sible de retracer les stades successifs des séries évolutives. A cet égard, le détermi
nisme des transformations de la végétation fait intervenir un petit nombre de rela
tions ou transformations causales qu'il est commode de représenter par des flèches
orientées, dont le symbolisme est relié à la nature de cette transformation:

--"";'>!l-: relation topographique, pointe tournée vers les niveaux topographiques
inférieurs.

< ~ : relation de voisinage ou de superposition.

::=:::----==.:relation de passage d'une forêt à la végétation régressive par défrichement .

• , 1 1 1111> : traitement de prairie en fauche.

~: relation de pâturage ou de piétinement.

==~;>: passage d'une association hygrophile méso-eutrophe à une association
hygrophile oligotrophe.

+-++~ : passage d'une association méso-xérophile oligotrophe à une association
méso-hygrophile oligotrophe.

»»: transformation par assèchement.

---:!:=": relation de dynamique spontanée progressive.

1 - Les végétations herbacées aquatiques, amphibies et hygrophiles
Dans cette première partie, nous évoquerons la végétation des systèmes aquati

ques à hygrophiles, nettement marqués par le facteur hydrique, depuis l'eau libre
des fameux lacs d'Aubrac jusqu'aux tourbières bombées, landes et prairies
tourbeuses.

(*) B. de F. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, rue du Professeur Laguesse,
59045 LILLE Cédex.
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1 - La végétation aquatique

La végétation franchement aquatique n'a guère été observée qu'au niveau des
lacs du plateau; elle est d'ailleurs fort pauvre en espèces, quoique d'un grand inté
rêt floristique et phytosociologique puisque, dans ces eaux oligotrophes, on peut
noter la présence de deux plantes rares ou devenues rares : Nuphar pumila et
Myriophyllum alterniflorum, accompagnées de Potamogeton natans et Nuphar lutea,
par exemple au lac des Salhiens et au lac de St-Andéol, où elles étaient déjà con
nues de ALLORGE et DENIS (1927). Ces deux plantes rares définissent l'associa
tion du Nuphar8tum pumi/a8 Oberd. 1957 (alliance du Nympha8ion, classe des Pota
m8t88) , association d'hydrophytes relayant le banal Myriophyllo-Nupharetum /ut8a6
de plaine dans les eaux oligotrophes de montagne (par ex. : Forêt Noire, Vosges,
Massif central).

2 - La végétation basse amphibie des bords de lacs et' des dépressions prairiales.

Au bord du lac de St-Andéol, l'évolution tourbeuse que nous étudierons en détail
n'est pas nettement marquée: le substrat minéral n'est pas partout enrichi en matières
organiques; on accède très facilement au bord même de l'eau; cela facilite l'étude
des végétations correspondantes. On y observe de petites roselières assez différen
tes de flore et d'aspect des grandes roselières que nous présenterons ci-après; ces
petites roselières peuvent d'ailleurs se retrouver dans les dépressions longuement
inondées des prairies, au bord des ruisseaux et rivières à court lent, en Aubrac comme
en Margeride. Le tableau 1 en réunit 2 relevés.

Tableau 1

Numéro de rel~vé l 2
Surface en (LI ) 2 l
Recouvrement (%) 60 80
Nbre d'espèces 7 9

Combin. Caract.
Mentha arvensis 2 +
GZyaeria fZuitans 2 2
RanunauZus repens 2 l
Agrostis stoZonifera l
EZeoaharis paZustris 3
AZopeaurus geniauZatus (+)
Junaus artiauZatus l

Compagnes
Montia fontana +
CaZtha paZustris +
Veroniaa beaaabunga l
PhaZaris arundinaaea +0

RanunauZus fZammuZa +
EZeoaharis aaiauZaris 2

Localisation des relevés
1 - Aubrac (arrêt 33

)

2 - Le Malzieu-Ville (arrêt 62 )
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Cette parvo-roselière mésotrophe est particulièrement adaptée aux conditions
amphibies, de grandes variations du niveau de l'eau, entre le printemps et l'été. Elle
correspond au G/ycerio-Menthetum arvensis (E/eochareta/ia pa/ustris, Agrostio
A rrhenetberetee) association déjà étudiée d'Aubrac antérieurement (B. DE FOU
CAULT - sous-presse, où l'on trouvera un tableau de 24 relevés), mais vue aussi
à la précédente session S.B.C.O., à plus basse altitude, en Limousin (B. DE FOU
CAUL T 1986).

Parfois, cette roselière basse est dégradée par le piétinement du bétail, des
pêcheurs, des promeneurs; elle s'ouvre alors et la réduction de concurrence des
espèces vivaces permet l'apparition d'espèces annuelles sensibles à cette concur
rence, bien adaptées aussi aux conditions amphibies; on a, par exemple, rencontré
cette situation au Malzieu-Ville (arrêt 6 2

) , où le relevé donnait les espèces suivantes:

grève sablo-vaseuse, sur 3 rn". 50 %

thérophytes : Corrigio/a litorelis 2, Juncus bufonius 2, Lythrum portu/a 1, Filagi
nella uliginosa ssp. uliginosa 2, Po/ygonum /apathifolium ssp. /apathifolium 2, P. avi
cu/are +, P. hydropiper 1, Capsella bursa-pastoris +, Spergu/aria rubra 2 ;

vivaces: Rorippa sv/vestris ssp. sv/vestris 2, Eleocharis acicu/aris 1.

Le groupement thérophytique relève manifestement de la classe des lsoeto
NanoJuncetea, classe d'ailleurs faiblement et pauvrement représentée en altitude.

Le G/ycerio-Menthetum arvensis, mésotrophe, peut évoluer, sous certaines con
ditions écologiques, vers des associations plus oligotrophes. Au lac de St-Andéol,
il n'a pas réellement été observé, y étant remplacé par une association oligotrophe
sur substrat minéral, caratérisée par Eleocharis acicu/aris (qui. peut parfois déjà appa
raître dans le G/ycerio-Menthetum : cf. rel. 2 du tableau 1) ; 2 relevés sont réunis
dans le tableau 2.

Tableau 2

Numéro de relevé 1 2

Nbre d'espèces 7 4

Oligotrophes
Eleocharis acicuZaris 1 3
Ranuncul.ue }""1com1uZa + +'

Autres espèces
EZeocharis paZus tris 3 3
Equisetum fluviatile 1 +
Mentha arvensis 1
Carum vertici 7..Latium +
Agrostis ste Zani fera 1

Cet E/eocharetum acicu/aris (Baumann 1911) Koch 1926 (classe des Littorelle
tea) dérive du Glycerio-Menthetum en conditions topographiques très basses, donc
au bord des lacs notamment; sa place dans le paysage peut être décrite par le tran
sect 1 suivant :
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Transect 1

B. DE FOUCAULT

1 2

1 - Nuphsretum pumi/se fragmentaire, réduit à Myriophy/lum alterniflorum

2 - grève inondée à Littore/la unit/ora et Isoetes (cf. infra)

3 - E/80chsretum scicu/sris

4 - Disntho-Meetum sthsmsntici (cf. 11-2)

Les végétations à Littorelle et Isoetes du niveau 2 sont aussi des végétations oli
gotrophes, peu ou pas exondées; deux espèces d'Isoetes s'y rencontrent en fait,
mais semble-t-il pas ensemble; les échanges de vue entre les botanistes qui se sont
« mouillés» ont permis de conclure que 1. lacustris vit plutôt sur les substrats gra
veleux:

1. lac us tris +
Littore/la unit/ora +

alors que 1. setacea paraît préférer les sables plus vaseux:
1. setacea (= 1. echinospora) 1
Littore/la unit/ora +
Luronium natans +
ALLORGE et DENIS (1927) avaient remarqué que le premier occupait plutôt les

sables volcaniques, alors que le second préférait les substrats plus fins, enrichis en
tourbe, ou se rencontrait même carrément sur tourbe inondée, confirmant les pre
mières observations de J. GAY (1861). Quoi qu'il en soit, sur le plan phvtosociolo
gique, ces deux végétations sont considérées comme relevant de la même associa
tion, l'/soetetum echinosporBB (Koch 1926) Dierssen 1975 (classe des Littorel/etesl.

Dans les niveaux topographiques légèrement plus élevés, le G/ycerio-Menthetum
mésotrophe évolue vers d'autres groupements oligotrophes. Ce cas est fréquent dans
les dépressions prairiales, où le G/ycerio-Menthetum est mal représenté. Ces grou
pements ont été étudiés en Aubrac précédemment (B. DE FOUCAULT, sous presse) ;
on peut en effet décrire la série édapho-dynamique suivante :

Glycerio-Menthetum B.~ Mentho-Csricetum curtBe==> gr. à Menyanthes
trifoliata - Carex curta.

Dans ces végétations, Juncus filiformis, Carex curte, Agrostis canina, Ranunculus
flammula ssp. flammula et Veronica scute/lata jouent un rôle particulièrement
important.

En résumé, on peut rassembler ainsi les groupements cités:
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Glycerio-Menthetum
~

9'. annuel • .;]
arvensis Corrigiola litoralis

l
Isoetetum

---
Eleocharetum Mentho-Caricetum

echinosporae .... acicularis curtae

If

gr. à Menyanthes
trifoliata -

Carex curta

3 - Des végétations subaquatiques mésotrophes aux tourbières bombées.

Outre les parvo-roselières, quelques grandes roselières ont été observées au cours
de la session; la roselière mésotrophe paraît rare: elle a été rencontrée soit au sein
de dépressions prairiales en Aubrac (alors, en dessous du niveau occupé par le
Glycerio-Menthetum) , soit sur les rives d'un bras de la Truyère au Malzieu-Ville (arrêt
6 2

) . Le tableau 3 réunit deux relevés assez différents de cette roselière mésotrophe
caractérisée par Carex vesicerie, C. rostrete, C. elata ssp. etete, Phalaris arundina
cea ssp. arundinacea et surtout Lysimachia thyrsiflora ; cette dernière est une espèce
rare que nous n'avons vue qu'au Malzieu-Ville, mais qui est signalée aussi à Sauges
(vallée de la Sauge) par BESQUEUT (1953).

Tableau 3

~uméro de relZvé 1 2
Surface en (m ) 5 la
Recouvrement (%) 80 90
~bre d'espèces 4 8

Combin. caract.
Carex r'ostrata 2 1
Carex vesiearia 5 2
Phalaris C!rundinacea 4
Lysimachia thyrsifZ.ora 2
Carex elata 1

Compagnes
GZyceria fZuitans 2
Carex ovalis +
Solanum dulcamara 1
Juncus effusus 1
Veronica scutellata +

Localisation des relevés
1 - Croix-des- Trois-Evêques, Aubrac (arrêt 2')
2 - Le Malzieu-Ville, Margeride (arrêt 62 )
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Ces espèces permettent de rattacher ces relevés au Caricetum rostrstee Rübel 1912
(classe des PhragmitetlJlJ) , roselières des eaux oligo-mésotrophes, à caractère mon
tagnard ou boréal (j'ai personnellement récolté L. thyrsif/ora au bord d'une rivière
de Laponie finlandaise, au nord du cercle polaire arctique, à Sodankila). A ce lot de
caractéristiques, on pourrait peut-être ajouter Cicuta virose, vue, mais absente des
deux relevés présentés ici.

De telles roselières mésotrophes sont finalement assez rares parce qu'elles peu
vent facilement évoluer vers des roselières oligotrophes où se maintiennent encore
bien les espèces précédentes (notamment Carex rostrete, Cicuta virosa), mais sur
tout où apparaissent des espèces de bas-marais oligotrophes subaquatiques, telles
Carex lasiocarpa, Menyanthes trifoliata, Potentilla palustris. Cette situation se ren
contre essentiellement au bord des lacs, où l'eau peu mobile, donc pauvre en oxy
gène, est favorable à l'évolution tourbeuse oligotrophe, par exemple au niveau des
ceintures du lac des Salhiens. Le relevé suivant donne la composition floristique de
l'une d'elles:

sur 4 m2
, 75 %.

oligotrophes : Carex lasiocarpa 4, Menyanthes trifoliata 1, Potentilla palus tris +
roselières : Phragmites australis 3, Equisetum fluviatile 1 ;

autres: Utricularia vulgaris 1.

On peut le considérer comme relevant du Peucedano-Caricetum /asiocarpae R.
Tx 1937 (B. DE FOUCAULT 1984), alliance du Caricion /asiocarpae, CaricetlJlJ fuscae.

Au cours de cette dynamique, se construit un radeau flottant, subaquatique, qui
s'épaissit progressivement. Sur tourbe plus consolidée, donc en arrière du relevé
précédent, on a observé les végétations suivantes:

a. Oligotrophes : Carex limosa 2, C. diandra 1, C. demissa +, Menyanthes trifo
liata 1, Agrostis canina 1, Viola palus tris 1, Potentilla palus tris
ssp. palustris 1, Succisa pratensis +, Molinia caerulea ssp. cae
rulea 1 ;

Roselières: Carex rostrete 2, Equisetum fluviatile 2.

b. Oligotrophes : Galium uliginosum 1, Potentilla palus tris 1, Carex limosa +, C.
panicea 1, C. echinata 1, C. chordorrhiza + 0, Scheuchzeria
palustris + 0, Festuca rivularis 1, Molinia caerulea ssp. caeru
lea 1, Agrostis canina 1, Luzula multif/ora ssp. multif/ora 1, Erio
phorum angustifolium 1, Viola palustris ssp. palus tris 1, Vale
riana dioica ssp. dioica + ;

Tourbière bombée: Eriophorum vaginatum +, Vaccinium oxycoccos +, Drosera
rotundifolia r ;

Autres: Equisetum fluviatile 1, Myosotis scorpioides + ,Alopecurus geniculatus + .

On remarquera que l'épaississement du radeau s'accompagne d'une plus grande
diversité floristique ; ces relevés doivent se rapporter au Caricetum limosae Br.-BI.
1921 (cf. B. DE FOUCAULT 1984), de l'alliance du Caricion /asiocarpae. On remar
quera aussi l'apparition de quelques espèces de la tourbière bombée. C'est en effet
vers ce type de végétation qu'évolue finalement le radeau tourbeux, par assèche
ment progressif. Au sommet du bois de Laguiole (arrêt 23

), on a aussi parcouru un
ancien lac ainsi comblé où l'on peut retrouver des végétations analogues:
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1 - Dépression tremblante: Scheuchzeria palus tris 2, Andromeda polifolia +,
Eriophorum vaginatum + ;

2 - Tourbière bombée à Eriophorum vaginatum, Carex pauciflora, Scirpus cespi
tosus s.I., Carex rostrete, Andromeda polifolia, Drosera rotundifolia, Calluna vul
garis en brins.

3 - Lande tourbeuse (cf infra)

4 - Moliniaie (cf 11-2)

5 - Lande mésophile (cf 11-3)

6 - Hêtraie sommitale (cf 11-1)

L'unique journée passée sur les hauts plateaux de Margeride nous a permis d'étu
dier des végétations assez différentes quoique peut-être homologues, éléments d'un
système à caractère plus boréal. Par exemple, le groupement aubracien à Carex limosa
(relevé précédent a) est remplacé par un groupement à Festuca rivularis - Carex cutte,
dont le tableau 4 rapporte :3relevés.
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Tableau 4

Numéro de relivé 1 2 3
Surface en (m , 10 10
Recouvrement (%) 95 80
Nbre d'espèces 16 11 15

gr. C~e~e~ 6UAe~e

Carex ourta 1 2 +
Viola palustT'is 2 2 2
Potentilla palustris 3 + 3
Epilobium palustre 1 1 1
Agrostis canina 1 2 1
Carex nigra 1 1 +
Menyanthes trifoliata 3 1
Dactylorhiza macutata +

gr. PMagmU~e~

Carex rostrata 3 4 4
Equisetum fluviatile 1 2

Compagnes
Festuca rubra rivutaria 2 2 2
Cirsium palustre + 2 +
Caltha palus tris 1 2

Accidentelles 4 0 4

B. DE FOUCAULT

Localisation des relevés : arrêt 6'
Accidentelles

1 - Salix repens +, Melampyrum pratense ssp. paludosum (Gaud.) Soo +, Galium
palustre 2, Juncus effusus 1 ;

3 - Lotus uliginosus 1, Salix lapponum +, Selinum pyrenaeum +, Cardamine pra
tensis ssp. pratensis +.

Le Csricetum limosse (b) est remplacé par un groupement où apparaissent aussi
déjà les espèces de la tourbière bombée (arrêt 6') :

Oligotrophes: Carex limosa 2, C. nigra ssp. nigra 2, Potentilla palustris 1 0,

Menyanthes trifoliata 2°, Eriophorum angustifolium +, Salix
repens + 0, Agrostis canina + ;

Tourbière bombée: Vaccinium oxycoccos 2, Betula nana 1 ;

Aùtre : Saxifraga stellaris ssp. alpigena +.
Si le stade de la vraie tourbière bombée n'est pas encore atteint (ou n'a pas été

observé) autour du lac des Salhiens, il existe actuellement sur ce site de Margeride:
comme au sommet du bois de Laguiole, elle y est caractérisée par la présence, sur
un fond dense de Sphaignes, de très petites phanérogames spécifiques (Carex pau
citlore, Vaccinium oxycoccos) accompagnées d'autres espèces en vitalité très fai
ble (Calluna vulçsris, Carex nigra, Betula nana). De telles tourbières (Oxycocco
Sphsgnetes) ont déjà été quelque peu étudiées par VAN DEN BERGHEN (1951). Cet
auteur a précisé qu'elles étaient ainsi édifiées au sein de bas-marais par des Sphai
gnes (Sphagnum rubellum, puis S. magellanicum) ; elles apparaissent comme des
bosses séparées par des couloirs où se localisent les marais bas.
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1 - groupement du tableau 3

2 - tourbière bombée

3 - gr. à Carex limosa

4 - lande de plateau (cf 11-3)
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La croissance en hauteur se continue jusqu'à un stade sénile où l'activité turfi
gène cesse; écologiquement, cela se manifeste par l'assèchement et une certaine
humification de la tourbe; floristiquement, cela se marque par l'apparition ou l'aug
mentation de taille de chaméphytes tels que Calluna vulgaris, les Vaccinium, Betula
nana. Il est remarquable, en effet, d'observer les changements de taille de la Cal
lune et du Bouleau nain lors de l'évolution du bombement: vitalité très réduite sur
la tourbière jeune, active, vitalité normale sur la tourbière morte. J'ai remarqué le
même phénomène dans les tourbières de Laponie finlandaise (Inari) pour Betula nana
et Ledum palustre, quand on s'éloigne progressivement du cœur de la tourbière vers
la forêt de bordure. Le stade atteint n'est ni plus ni moins qu'une lande tourbeuse
à Calluna vulqeris, Vaccinium et Betula nana (en Margeride uniquement), dont le
tableau 5 réunit 3 relevés.

Manifestement, l'espèce la plus remarquable de tout cet ensemble de Margeride
est sans conteste Betula nana, dont la découverte sur ce site fut annoncée en 1919
par les abbés COSTE et SOULlÉ ; avec la station du Jura, ce sont les seules stations
françaises de cette relique glaciaire, si fréquente en Scandinavie, au-delà du cercle
polaire arctique.

Il faut encore noter que cet ensemble tourbeux peut se boiser, mais cette dyna
mique est extrêmement lente et les espèces ligneuses caractéristiques sont très peu
nombreuses, puisqu'elles se réduisent pratiquement à Salix aurita et Pinus sylvestris.
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Tableau 5

Numéro de relevé

1

1 2 3
Nbre d'espèces 7 16 4

Chaméphytes
Cal.Luna vul qax-i e 3 3 5
Betiul.a nana 3 4
Vaaainium myrti~~us 1 1 1
Vaccinium vitis-idaea 1 1
sal-i» Lapponum 1
Vacainium uZiginosum 2

Autres espèces
Eriophorum vallinatum 3 +
Desahampsia f~exuosa 2 1
Molinia caerul.ea 1 1
Sal.ùo: repens 2
Potenti~~a ereata +
Festuaa rubra rivu~aris +
Eriophorum angustifo~ium +
Carex rostrata 2
Ca~tha pa~ustris +
Juniperus communis +
Gal.ùum saxati Le r
Agrostis carn.na +

Localisation des relevés
1-2 : Margeride (arrêt 6')
3 : sommet du bois de Laguiole (2 3

)

On peut ainsi résumer l'ensemble de la dynamique tourbeuse étudiée en ces dif
férents sites d'Aubrac et de Margeride.

roselière bas marais tourbière bombée à
mésotrophe oligotrophe Carex pauciflora

à C. /asiocarpa, ....._...
,

C. Iimosa 'V
",,/

~ "fourré à Lande tourbeuse
Salix aurita ~ à Calluna,

Pinus sv/vestris ..... Vaccinium,
Betula nana
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4 - Les mégaphorbiaies et les végétations de sources.

L'origine de la plupart des prairies humides de l'Aubrac est à rechercher au niveau
de végétations méso-eutrophes de hautes herbes luxuriantes appelées « mégaphor
biaies ». Ces végétations se localisent actuellement en dehors des influences bioti
ques (bétail, agriculture) susceptibles de les dégrader en prairies: en linéaire juste
au bord des ruisseaux de prairies, clairières de forêts alluviales relictuelles, ruisseaux
sous forêts, notamment des « boraldes ».

La mégaphorbiaie la plus fréquente est une association semi-sciaphile à héliophile
des bords de ruisseaux éclairés; le relevé suivant en donne un exemple :

près de la forêt de Roquette-Bonneval (arrêt 2 2
)

Filipendula ulmaria ssp. ulmaria 5, Ranunculus aconitifolius +, Chaerophyllum
hirsutum +, Veratrum album 2, Geum rivale 2, Polygonum bistorta +, Angelica
sylvestris ( + l. Cirsium palustre +, Caltha palus tris, Crepis paludosa +.

Il s'agit du Ranunculo aconitifo/ii-Fi/ipendu/etum u/mariae Bal. et Hubl. 1979 (classe
des Mu/gedio-Aconitetea napel/Il, dont de plus nombreux relevés d'Aubrac sont don
nés par ailleurs (B. DE FOUCAULT, sous presse). L'association trouve son origine
dans le défrichement d'une végétation forestière alluviale initiale, actuellement plus
guère représentée en Aubrac. Nous n'en avons pas parcouru au cours de la session,
mais les éléments de l'une d'elles existent encore dans la vallée du Bès, à Recoules
d'Aubrac: c'est une aulnaie ouverte à Alnus glutinosa, Crataegus monogyna ssp.
monogyna, Rubus idaeus, Sambucus nigra, Sorbus aucuparia ssp. aucuparia, dont
la strate herbacée est un Ranuncu/o - Filipendu/etum semi-sciaphile très proche de
la mégaphorbiaie héliophile des bords de ruisseaux.

Parfois, au contact du Ranuncu/o - Fil/pendu/etum ou de ses associations déri
vées, on peut rencontrer de petites végétations inondées, de sources vives éclai
rées (classe des Montio-Cardaminetea) : grande prairie d'Aubrac (arrêt 3')

caractéristiques: Montia Fontana ssp. variabilis 1, Stellaria alsine 2 ;

autres: Agrostis stolonifera 3, Glyceria fluitans ssp. fluitans 2°, Juncus articula
tus 1, Trifolium repens ssp. repens 2, Eleocharis quinqueflora +, Sagina
procumbens ssp. procumbens +, Sedum villosum ssp. villosum r".

Ce relevé peut être rapporté au Stel/ario - Montietum (tontense) variabi/is.

Une autre mégaphorbiaie, de plus grand intérêt, a aussi été rencontrée, mais cette
fois-ci le long de ruisseaux ombragés dévalant les boraldes en direction de la vallée
du Lot; entretenant ainsi une hygrométrie élevée propice à ces végétations. Cette
mégaphorbiaie est principalement marquée par Adenostyles alliariae ssp. alliariae
et Arabis cebennensis :

bora Ide de St-Chély (arrêt 3 3
) .

Adenosty/ion : Arabis cebennensis +, Adenostyles alliariae ssp. alliariae -l-.; Chae
rophyllum hirsutum 2, Thalictrum aquilegifolium +, Knautia dip
sacifolia ssp. dipsacifolia + ;

Mu/gedio-Aconitetea : Ranunculus aconitifolius 1, Doronicum austriacum 1, Des
champsia cespitosa ssp. cespitosa +, Aconitum napel-
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lus +, Filipendula ulmaria ssp. ulmaria +, Caltha palus
tris 1, Athyrium filix-femina 2, Aconitum vulparia +, Cre
pis paludosa r , Angelica sylvestris r, Trol/ius europaeus
ssp. europaeus (+) ;

Autres: Rubus idaeus 1, Silene dioica +, Urtica dioica +, Impatiens noli-tangere
1, Mentha longifolia 3.

On peut la rattacher à l'Arabido cebennensis-Adenostyletum alliariae Br.-BI. (191 5)
1950, décrit initialement par BRAUN-BLANQUET (1915) des Cévennes méridiona
les et, très récemment, par R. DELPECH et B. DE FOUCAULT (1985) du haut Viva
rais ardéchois.

Cette association est endémique du Massif Central méridional, des Cévennes à
l'Aubrac. A son contact, on peut parfois observer des fourrés hygrophiles, d'inter
prétation phytosociologique non définie, car ces types de végétations ont été jusqu'à
présent fort peu étudiés :

Alnus glutinosa 2, Prunus padus ssp, padus 2, Ribes petraeum 2.

Surtout, comme dans le cas du Ranunculo - FiUpendu/etum et du Stellario
Montietum, on peut observer des contacts privilégiés entre la mégaphorbiaie et des
végétations de sources, ici naturellement sciaphiles, par exemple le Cardaminetum
amarae :

dans la hêtraie, arrêt 22

Sur 1 rn-, 60 %.

Montio-Cardaminetea : Cardamine amara 2, Chrysosplenium oppositifolium ( + l.
C. alternifolium 2, Lysimachia nemorum 1 ;

Autres: Veronica montana +, Stel/aria nemorum s.1. +, Valerian a tripteris +.

Dans ces petites végétations, on retrouve parfois des espèces de la mégaphor
biaie représentées sous des formes réduites, en particulier A. cebennensis : même
situation sur chaos granitique suintant.

1 rn", 30 %

Chrysosplenium oppositifolium 2, Arabis cebennensis + 0, Ranunculus econiti
folius + 0, Stel/aria nemorum s.1. +,

d'où l'intérêt phytosociologique essentiel de noter les vitalités des espèces (vitalité
réduite signifiée ici par le 0) ; ce relevé se rapproche beaucoup d'un groupement
de sources étudié antérieurement (B. DE FOUCAULT et R. DELPECH 1985) du Haut
Vivarais (Mézenc, par exemple) où des formes réduites d'Arabis étaient accompa
gnées de C. oppositifolium, comme ici.

5 - Les prairies humides et les bas-marais tourbeux.

Par exploitation, le Ranunculo - Filipendu/etum méso-eutrophe régresse en prai
ries hygrophiles diverses. Comme on l'a montré par ailleurs (B. DE FOUCAULT, sous
presse). les premiers stades sont souvent des prairies méso-eutrophes, peut-être
des formes de niveau topographique supérieur du Glycerio-Menthetum (cf.1-2). sur
tout la rare prairie de fauche à Oenanthe peucedanifolia ou Deschampsio
Oenanthetum peucedanifoliae (Bromion racemosi, Agrostienea stoloniferae, Agrostio
ArrhenathereteaJ; elle existe aussi en Margeride (par exemple à St-Poncy, sur la
D 13). Le stade de prairie de fauche est rare parce que, sous les conditions climati-
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ques du plateau, elle passe fréquemment à des bas-marais oligotrophes plus ou moins
tourbeux: Selino pyrenaei-Seorzoneretum humilis, Selino pyrenaei-Juneetum ecu
tiflori (classe des Carieetea fuseae) ; ainsi peut-on observer la série édapho-dynamique
de niveau topographique moyen: .
Desehampsio-Oenanthetum peueedanifoliae ~ Selino-Seorzoneretum .;>
Selino-Juneetum ; les espèces marquantes des deux dernières associations de la
série sont surtout : Trifolium spadiceum, Selinum pyrenaeum, Galium uliginosum,
Dactylorhiza maculata s.l., Scorzonera humilis ssp. bumùls, Carum verticil/atum, Jun
eus acutiflorus ssp. scutittorus, Valeriana dioica ssp. dioice, ... Le Selino-Juneetum
en particulier occupe pratiquement tous les fonds tourbeux des systèmes prairiaux
hygrophiles; il est plus spécifiquement marqué par Eriophorum angustifolium, Viola
palustris ssp. palustris et Sedum vil/osum ssp. villosum (une crassulacée de
tourbière l).

En résumé, on peut synthétiser ainsi le fonctionnement du système prairial hygro
phile de niveau topographique moyen :

Ranuneulo
Filipenduletum

1/,
Glyeerio

Menthetum
Desehampsio

Oenanthetum p.
Selino

Seorzoneretum
Selino·

Juncetum

Il - Les végétations mésophiles
Au-dessus des complexes végétaux hygrophiles, dont nous venons d'essayer de

préciser les interactions et la dynamique, dans les niveaux topographiques supérieurs,
se différencie un autre système, à caractère mésophile, peu (et alors secondaire
ment) ou pas marqué par le facteur eau, parfois aussi complexe à comprendre que
les précédents.

1 - La hêtraie initiale et ses végétations annexes.

Le point de départ de cette végétation est la forêt mésophile initiale, en l' occu
rence pour l'Aubrac une hêtraie montagnarde peu diversifiée sur le plan arborescent
car les arbres rencontrés sont essentiellement Fagus svlvetice, moins souvent Sor
bus eucuperie ssp. aucuparia et S. aria ssp. aria. La strate herbacée est nettement
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plus riche; elle est notamment marquée par l'élément phytogéographique atlanti
que:

forêt de Roquette-Bonneval (arrêt 22)
sur sol à mull-moder.

Euphorbia hyberna ssp. hyberna 2, Gonopodium majus 2, Maianthemum bifolium
2, Prenanthes purpurea 1, Poa chaixii 2, Festuca heterophylla +, Luzula nivea 1,
Solidago virgaurea ssp. virgaurea 1, Anemone nemorosa 1.

La strate arbustive est mal représentée en sous-bois proprement dit. En revan
che, les fourrés ou les manteaux préforestiers le sont nettement mieux à l'orée de
certaines hêtraies; on y observe essentiellement Lonicera nigra, Rubus idaeus, Sor
bus aucuparia ssp. aucuparia ; le tableau 6 en rapporte 5 relevés ou listes spécifiques.

Tableau 6

Numéro de relevé 1 2 3 4 5
Nbre d'espèces 6 6 9 7

Lonicera nigra + 1 x 1 x
Rubue ùdaeue 2 1 x 1
Fagus sylvatica 2 2 2 x
Sorbus aucuparia 1 x + x
Sorbus aria + 2
Ribes alpinum + x x
Daphne mezereum + (x)
Sambucus racemosa 1 x x
Acer platanoides +
Corylus avellana x
Rosa pendulina x
Rosa tomentosa x
Abies alba +
Quercus robur +

Localisation des relevés
1, 2 - forêt de Roquette-Bonneval (arrêt 22)
3 - près du lac St-Andéol (arrêt 4 3

), liste transmise par R. DELPECH
4 - forêt d'Aubrac, D 164 (relevé de juillet 1983)
5 - liste de l'Aigoual, d'après ROL (1953)

D'une manière générale, par rapport aux fourrés planitiaires à montagnards de la
classe des Rhamno-Prunet88, les fourrés montagnards supérieurs sont extrêmements
peu connus. Ce fourré d'Aubrac est un bon exemple de tels groupements; il ne relève
manifestement plus de cette classe des Rhamno-Prunetea. Dans ma thèse (1984),
j'ai déjà attiré l'attention sur l'existence d'une classe de fourrés supérieurs relayant
celle-ci en altitude et caractérisée par divers Salix, Lonicera, Sorbus, Rosa spécifi
ques. Le présent groupement pourrait se ranger dans cette classe, à vrai dire prati
quement non encore nommée (Mugo-Alnet88 viridis Eggler 1933 ?). Malgré le faible
nombre de relevés ici rassemblés, on peut proposer d'élever ce groupement au rang
d'association sous le nom de Sorbo aucupariea-Loniceretum nigrae ass. nov. (rel.
type: n? 4 du tableau 6). Cette association est à rechercher dans les régions voisi
nes ; elle existe, par exemple, à l'Aigoual (cf. relevé 5).
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2 - La végétation prairiale dérivée

Le défrichement de la hêtraie d'Aubrac aboutit en général à l'installation d'une
pelouse montagnarde très répandue actuellement sur l'ensemble du plateau. C'est
le domaine des troupeaux de bovins qui la parcourent plus ou moins extensivement.

Cette pelouse colorée, mésophile, à caractère oligotrophe, est d'une grande
richesse floristique puisque les relevés contiennent en moyenne 40 espèces, ce nom
bre pouvant atteindre parfois 50. C'est dire que la liste doit être effectuée avec soin,
avec le temps nécessaire à cette opération. Cela explique pourquoi je ne présenterai
pas de relevé ici; le lecteur intéressé pourra trouver un tableau de 26 relevés dans
ma monographie (sous presse). Disons simplement que cette pelouse est décrite
sous le nom de Diantho sylvatici-Meetum athamantici et que les espèces particuliè
rement marquantes en sont: Meum athamanticum, Viola lutea ssp. sudetica, Thymus
pulegioides, Gentiana lutea ssp. lutea, Prunella grandiflora ssp. pyrenaica, Dianthus
sylvaticus Hoppe, Narcissus poeticus ssp. poeticus, Galium verum ssp. verum, Nardus
stricte, Deschampsia flexuosa, Chamaespartium sagittale, Carex caryophyllea, Sene
cio doronicum ssp. doronicum, Cytisus decumbens, Thlaspi alpestre ssp. virens ... ;
quelques espèces relictuelles de la hêtraie peuvent s'y maintenir: Euphorbia hyberna
ssp. hyberna, Conopodium majus, Anemone nemorosa.

Cette pelouse mésophile oligotrophe peut, en fonction des conditions écologiques
locales, s'enrichir en espèces hygrophiles oligotrophes, notamment Carex panicea,
Carum verticillatum, Scorzonera humilis ssp. humilis, Succisa pratensis, Serratula
tinctoria ssp. tinctoria ; elle se transforme alors en une pelouse hygrophile oligotro
phe rappelant par certains éléments le Selino-Scorzoneretum humilis du système
hygrophile (cf. 1- 5), mais riche encore en espèces du Diantho-Meetum ; je l'ai décrite
sous le nom de Prune/lo hastifoliae-Scorzoneretum humilis. Alors qu'elle était jusqu'à
présent connue seulement d'Aubrac, le relevé suivant prouve sa présence en Mar
geride :

Lubilhac (43). « la Fage », 1020 m.

Molinion et Caricetea fuscae : Scorzonera humilis ssp. humilis +, Serratula ttnc
toria ssp. tinctoria 2, Succisa pratensis 2, Stachys officinalis 2, Dactylorhiza macu
lata ssp. maculata +, Genista tinctoria 2, Carum verticillatum 1 ;

Diantho-Meetum : Agrostis capillaris 2, Galium verum ssp. verum 2, Chamaes
partium sagittale 1, Prunella grandiflora ssp. pyrenaica (= P. hastifolia) 1, Carex
caryophyllea 1, Avenula pubescens ssp. pubescens 1, Koeleria pyramidata +, San
guisorba minor ssp. minor +, Luzula campes tris 2, Helianthemum nummularium ssp.
nummularium 2, Festuca rubra s.1. 3, Ranunculus bulbosus s.1. + ; .

Autres oligotrophes : Danthonia decumbens 2, Nardus stricta 2, Potentilla erecta
2, Calluna vulgaris + ;

Compagnes: Veronica chamaedrys ssp. chamaedrys 1, Leontodon hispidus ssp.
hispidus +, Cerastium fontanum ssp. triviale +, 8riza media ssp, media +, Plan
tago lanceolata 1, Centaurea nigra ssp. nigra 1, Prunella vulgaris 1, Rumex acetosa
ssp. acetosa 1, Hypochoeris radicata 1, Hieracium umbellatum ssp. umbellatum 1,
Stellaria graminea +, Cynosurus cristatus +, Ajuga reptans +, Trifolium pratense
+ , Alchemilla xanthochlora +.

Il est possible que cette évolution édaphique aille au-delà du Prunello
Scorzoneretum, surtout sur les plateaux d'Aubrac où les pluviométries sont abon
dantes. Nous avons ainsi observé des moliniaies s'inscrivant nettement dans une
dynamique régressive de la hêtraie et non le système hygrophile (tableau 7).
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Numéro de relevé
Surface (m2)
Recouvrement (%)
Nbre d'espèces

1 2
50 40

100 100
24 17

B. DE FOUGA UL T

Tableau 7

gr. CaJÙc.ete.o.6Mc.ae
MoHnia ooerul.ea
SeZinum pyrenaeum
Soorzonera humiZis
Carex nigra
Suacisa pratensis
Juncus squarrosus
Carum vertioiZZatum
Juncus fiZiforrois
DaotyZorhiza majaZis
Sa Zix repens
Vio La pa Luetris
Parnassia paZustris
Eriophorum angustifoZium
Agrostis oanina
DaotyZorhiza maouZata

Autres oligotrophes
PotentiZZa ereota
CaZZuna vuZgaris
Carex piZuZifera
Genista anql i ca
Festuoa rubra
APniaa montana
Festuoa tenuifoZia
PediauZaris syZvatiaa
Carex w71brosa
LuzuZa muZtifZora

Compagnes
Cirsium paZustre
AngeZioa syZvestris
SaZix aurita (j)
BetuZa.. pube soene (j)

5 4
2 +
1 1
l +
2 +
+ 1
2
+
1
1
+ Localisation des relevés
+ 1 - sommet du bois de Laguiole (arrêt 23

)
+ cf. transect 2, niveau 4

+
2 - Puy de la Tuile (arrêt 5')+

2 2
+ 2
1 2
1 +
1 +
+
1
+

+
+

+ r
+
+

+

Localement, le terme de l'évolution pourrait être la tourbière bombée à sphaignes;
nous avons en effet parcouru de telles tourbières qui paraissent avoir pris la place
de hêtraies initiales, par exemple aux abords du col de Bonnecombe, en Lozère (arrêt
44

). au milieu de landes régressives à Lyeopodium elavatum. Cette hypothèse a
donné lieu à quelques discussions entre « spécialistes phytosociologues » de la ses
sion (R. DELPECH, F. DUHAMEL, J. TERRISSE, B. DE FOUCAULT). Elle a été ren
forcée le lendemain par l'observation de tapis de sphaignes s'installant directement
sous la hêtraie, dans le bois de Guirande, au nord de Lacalm (arrêt 52).

Au voisinage des villages, les agriculteurs tendent à fertiliser plus ou moins la
pelouse montagnarde pour obtenir des prairies de fauche de plus haute valeur pas
torale. Cette influence eutrophisante se marque nettement dans la flore: diverses
espèces oligotrophes n'y résistant pas disparaissent (Nardus stricte, Desehampsia
ttexuose, Chamaespartium sagittale ... l. alors qu'apparaissent plusieurs espèces
méso-eutrophes (Trisetum flaveseens ssp. flaveseens, Daetylis glomerata ssp. qlo
merete, Arrhenatherum elatius ssp. eletius, Gampanula seheuehzeri, Heraeleum
sphondylium ssp. sibirieum var.leeoqii ... ) ; on passe alors au Violo lutese - Trisete
tum f1svescentis (alliance du Polygono - Trisetkm), Très localement, par épandage
de lisier, cette influence devient encore plus intense; quelques oligotrophes encore
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présentes dans cette prairie finissent par disparaître; on passe à une prairie de fau
che, terne, riche en espèces eutrophes, en particulier Rumex obtusitollus ssp. obtu
sitolius, Chaerophyllum aureum ; il s'agit de l' « arrhénathéraie à Heracleum leco
qii », non encore strictement nommée, ce qui peut être fait ici sous le nom de Hera
e/eo /eeoqii - Arrhenatheretum e/atioris ass. nov. (alliance de l'Arrhenatherion e/a
tioris) ; le relevé suivant, typique, confirme sa présence en Margeride

Lubilhac (43), « Glaizeneuve »

Arrhenatherion : Arrhenatherum elatius ssp. elatius 2, Heracleum sphondylium
ssp. sibiricum var. lecoqii 2, Rhinanthus minor 2, Vicia sativa ssp. nigra 1, Carum
carvi 1, Dactylis glomerata ssp. glomerata 1, Trisetum f1avescens ssp. f1avescens
1, Bromus hordeaceus ssp, hordeaceus 1, Leucanthemum vulgare + ;

Agrostio - Arrhenatheretea : Cerastium fontanum ssp. triviale 1 t Cynosurus cris
ta tus 1, Trifolium pratense 1, Stellaria graminea +, Holcus lanatus 2, Trifolium
dubium 2, Plantago lanceolata 2, Poa trivialis ssp. trivialis 2, Trifolium repens ssp.
repens 2 ;

Compagnes: Knautia sp. 2, Galium verum ssp. verum +, Meum athamanticum
+ t Anthoxanthum odoratum 1, Centaurea jacea ssp. jacea + ; Agrostis capillaris
3, Sanguisorba minor ssp. minor 1, Narcissus poeticus ssp. poeticus +, Lathyrus
pratensis +, Conopodium majus +, Phyteuma spicatum ssp. spicatum +. '

On notera la présence de quelques relictuelles du Diantho-Meetum initial dans
les compagnes. Ce pré de fauche eutrophe annonce assez les friches rurales an
thropiques riches en Chaerophyllum eureum, Chenopodium bonus-henricus, Hera
cleum Iecoqii, qui se développent par exemple au voisinage des fermes et des burons.

Une autre influence biotique peut marquer la végétation prairiale, le piétinement.
On sait, en général, que lorsqu'il est assez intense, la pelouse s'ouvre et perd des
espèces sensibles, alors qu'apparaissent Plantago major ssp. major et des thérophytes
bien adaptés (alliance du Lo/io-Plantaginion) ; encore plus accentué, il élimine prati
quement toutes les vivaces; il ne reste qu'un groupement thérophytique relevant
de la classe des Po/ygono-Poetea annuae. En Aubrac, cette classe est representée
par une intéressante association caractérisée par Scleranthus uncinatus ; 5 relevés
en sont rassemblés dans le tableau 8.

~' Tableau 8Numéro de 2elevé 1 2 3 4 5
Surface (m ) 1/2 1/3 1 1/2 1/3
Recouvrement (7,) 35 15 20 15 20
Nbre d'espèces 6 5 3 5 3

Localisation des relevés

gr. PoLlf9ono-Poe..tea 1 - Croix - Des - Trois - Evêques
ScLeranthus uncinatu$ 1 (arrêt 2')
Tolygonum 'aviculare 2
For:( annua 2 2 - près forêt de Roquette-
spi?Y'guLaria rub ra Bonneval (arrêt 22 )

3 - Sommet du bois de Laguiole
Compagnes (arrêt 23 )

rlantago major 2" 2 4 - Aubrac (arrêt 3')
AgY'ostis te nuis 1 5 - Boralde de St-Chély (arrêt 33

)
Taraxacwn uffieinale +"
Epilabiwn sp +"
Chamaespartiwn sagittale +"
Leontoâon autwrmalis (+")

L_~ne=~~T'wn verticiUatum 1

'-
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Ce tableau décrit une nouvelle association des Polygono-Poetea annuae
(Matricario-Polygonion avicularisl, le Polygono avicularis - Scleranthetum uncinati
B. de Fouc. et J. Terrisse ass. nov., en associant à l'autorité de ce nouveau nom,
l'ami J. TERRISSE avec qui ont été effectués ces 5 relevés. (rel.-type n? 1l.

3 - La végétation des landes

En dehors des pelouses et prairies mésophiles, d'autres végétations peuvent encore
apparaître dans la dynamique régressive issue du défrichement de la hêtraie monta
gnarde ; ce sont les landes à chaméphytes qui s'installent au sein des pelouses oli
gotrophes lorsqu'elles sont sous-exploitées ou même abandonnées. B. DOCHE (1982,
1984) a bien étudié cette dynamique pelouse --oS> lande, en précisant ensuite
la possibilité de retour à la forêt: lande --~ forêt; normalement la cali une blo
que la germination des hêtres et donc le retour de la hêtraie; toutefois une pinède
à Pinus sv/vestris peut s'installer et se fermer, provoquant alors une diminution de
la vitalité des chaméphytes, ce qui autorise la germination des hêtres et le retour
à la forêt.

Floristiquement, ces landes sont dominées par les espèces suivantes: Calluna
vu/garis, Genista pi/osa, G. anglica, Vaccinium myrtillus, rarement V. vitis idaea ssp.
vitis-idaea ; au milieu de ces chaméphytes peuvent encore se maintenir des hémicryp
tophytes des formations herbacées. Le tableau 9 réunit 8 relevés de telles landes.

Numéro de ~elevé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface (m ) 20 25 10 10 30 25 15 30
Recouvrement (%) 90 100 90 90 100 100 100 90
Nbre d'espèces 20 19 11 14 12 7 12 12

Chaméphytes
CaZZuna vuZgaris 4 5 5 5 5 2 4 5
Genista piZosa 2 2 2 2 2 2 1 3
Vaocinium myrtiZZus 2 + 1 2 1 4 3 2
Genis ta anql.i oa 1 1 + 1 + +
Vaocinium vitis-idaea 2 2 2

Différentielles
1chamaeepartrùe: sagittaZe + +

Leontodon pyrenaiaus 1 1
Gentiana Lutiea 1
Meumathamantioum +
Si Lene nutans +
GaZium verum +

2 Diphasium tristaohyum 2 1
Diphasium iss Zeri 3
Lyaopodium oZavatum +

Compagnes
PotentiZZa ereota + 2 1 1 2 1 +
Desohampsia ~exuosa 2 1 + 1 2 +
Ca:J'expiZuZifera 1 1 + 1
Arnioa montana + 1 1 +
Anemone nemorosa 1 + +
Sorbus aucuparia + + + i
Saorzonera humiZis (+) + +

1
Hieraaium murorum + 1
Antennaria dioioa + +
EpiZobium angustifoZium 1 1 1
Betiul.a pendula + +
CytiSU8 purgans + +
Festuoa rubra 1 1
Linaria repens 1 r
AZohemiZZa saxatiZis + +

Accidentelles 3 5 1 2 1 1 2 1

Tableau 9
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Localisation des relevés et espèces accidentelles
- Margeride, au-dessus de Lajo (arrêt 6') ; Polygonum bistorta 1, Achillea mille
folium ssp. millefolium 1, Stel/aria holostea 1 ;

2 - Sommet du bois de Laguiole (arrêt 2 3
) ; Nardus stricta +, Agrostis capil/aris 1,

Sorbus aria ssp. aria 1j, Gentiana pneumonanthe +, Stachys officinalis + ;
3 - Puy de la Tuile (arrêt 5') ; Populus tremula 1j ;
4 - id ; Serratula tinctoria ssp, tinctoria 1, Danthonia decumbens + ;
5 - id ; Senecio adonidifolius + ;
6 - id ; Rubus idaeus 2 ;
7 - id ; Galium saxatile ssp. saxatile 1, Juncus squarrosus +
8 - id ; Salix repens 1.

En attendant une synthèse phytosociologique sur l'ensemble des landes monta
gnardes, on peut rattacher celles-ci au (trop?) classique Genisto pilosae - Callune
tum vulgaris ; parmi les espèces remarquables rencontrées, on notera tout particu
lièrement les deux Diphasium du Puy de la Tuile. L'origine de cette lande est proba
blement multiple: elle peut dériver du Diantho - Meetum athamantiei, par exemple
les relevés 1 et 2 différenciés par quelques herbacées de cette pelouse. Mais elle
peut dériver aussi d'autres pelouses oligotrophes, par exemple certainement du
Prunello-Seorzoneretum humilis, comme le montre la présence de quelques espè
ces de cette association dans les relevés 4 et 5 (Scorzonera bumilis, Serratula
tinctorial .

Pour résumer l'ensemble des observations réalisées sur la végétation mésophile
d'Aubrac, on peut schématiser ainsi ce système phytosociologique :

Hêtraie
initiale

Genisto p. 
Callunetum

Violo luteae
Trisetetum

flaveseentis

Heraeleo
leeoqii

Arrhenatheretum

moliniaie
régressive

?.
tourbière
bombée
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III - La végétation xérophile calcicole et basaltique
Il nous reste à étudier les végétations xérophiles de pelouses sèches et rocailles:

elles ont été observées aussi bien au niveau du Causse Comtal sur calcaires et dolo
mies qu'au niveau du plateau d'Aubrac sur les dykes basaltiques. Malgré la diffé
rence des matériaux géologiques, il est intéressant de rapprocher les deux situations
pour montrer que la végétation y suit les mêmes lois générales; c'est ainsi l'occa
sion d'introduire brièvement quelques idées sur le structuralisme phytosociologique :
en présence de deux systèmes de végétation distincts (ici par la nature géologique
des roches et le climat), mais présentant d'autres points communs (ici la formation
géomorphologique de rochers et corniches), la végétation observée doit présenter
des similitudes, pas forcément floristiques (différence entre cette approche et l'ap
proche purement synsystématique). Détaillons quelques-unes de ces similitudes.

1 - dans les deux cas, les fissures de rochers sont peuplées de petites plantes
chasmophytiques, notamment des Asplenium (classe des Asplenietea rupestris) ;
dans le cas dolomitique, la végétation observée se réduit à Asplenium trichomanes
s.l., A. ruta-muraria, Campanula rotundifolia (ail. du Potentillion caulescentis) ; dans
le cas basaltique, on a relevé des végétations plus riches à A. septentrionale (ail.
de l'Asplenion septentrionalis) :

- dykes de Belvezet, Aveyron (arrêt 34
) A. septentrionale 1, A. trichomanes +,

Saxifraga paniculata ssp. paniculata 2, Campanula rotundifolia 1, Festuca arvernensis
2, Alchemilla basaltica +, Valeriana tripteris + ;

- Pont des Noirs, sur le Bès, près du lac des Salhiens (arrêt 4 2 )

A. septentrionale +, Cystopteris fragilis +, Saxifraga continentalis +, Campa
nula rotundifolia +.

2 - les vires subhorizontales et les dalles des hauts de rochers sont peuplées par
des végétations adaptées au milieu xérophile par diverses stratégies: crassulence,
enroulement des feuilles, ... pour les vivaves, vie éphémère pour les annuelles;

- cas dolomitique: pelouse vivave à divers Sedum, Arenaria aggregata ssp. aggre
gata, Crepis albida ssp. albida, Helichrysum stoechas ssp. stoechas (ail. de l'Alysso
Sedion 7) infiltrée d'éléments thérophytiques comme Arenaria controversa (Thero
Brachypodion 7) ;

- cas basaltique: pelouse vivace du Sempervivo arvernensis - Festucetum erver
nensis ass. nov., pelouse à Sempervivum arvernense Lecoq et Lamotte, Festuca
arvernensis (du groupe glauca, AUQUIER et KERGUELEN 1977), Sedum reflexum,
Saxifraga continentalis, Sedum hirsutum ssp. hirsutum (Sedo-Scleranthetea) dont
le tableau 10 réunit 4 relevés (rel. type: n? 1)

Tableau 10

Localisation des relevés
1-2; dykes de Belvezet (arrêt 34

)

3 - Pont des Noirs, près des Salhiens (arrêt 4 2
)

4 - Cascade du Derce, Nasbinals (arrêt 4 5
)
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-'-' ---riNuméro de 2elevé 2 3 4
Surface (m ) 1 1 1
Recouvrement (%) 80 85 80
Nbre d'espèces 7 5 8 i
Combinaison caract. !

~~stu~a arvernensis 4 4
Sedum reflexwn 2 2
Sempervivum arvernense 1
Saxifraga continentalis + 2
Sedum hirsutum +
Scîeranthus perennis +

Compagnes
Campanula ro tundi fo lie. + +
Saxifraga paniculata
Armer-i.a al l i.acea +
Hypericum perforatum +
Galium verum +

i Sanguisorba minor r
~ Cytisus purgans +

__~ote~~!:..~~ rupeetu-i e +

357

à signaler la présence de Potentilla rupestris, dont l'écologie est ici conforme à celle
que l'on peut observer par exemple en Ardenne (VANDEN BERGHEN 1954) ; une
végétation thérophytique à Aira preecox, Teesdalia nudicaulis, ... (Thero-Airion,
Helianthemetea annuae) y est parfois associée :

sommet du Puy de la Tuile, dalle (arrêt 5') Aira praecox 1, Spergula morisonii 2,
Teesdalia nudicaulis 2, Arnoseris minima 1, Rumex angiocarpus 1.

3 - ourlet primaire de rocaille, très fragmentaire dans les sites étudiés, à Laserpitium
latifolium, Teucrium scorodonia ssp. scorodonie, Galium molluqo, sur basalte près
de la forêt de la Roquette - Bonneval (arrêt 22 ) .

4 - fourré de corniche, marqué simplement par quelques arbustes accrochés aux
rocailles:

- cas dolomitique: fourré à Amelanchier ovalis et Juniperus communis ssp. corn
munis, dont le tableau 11 réunit 2 relevés.

Tableau 11

Numéro de relevé 1 2
Nbre d'espèces 4 8

Amelanchier ovalis 1 2
Juniperus communis 1 +
Quercus pubescens + +
COry~U8 avellana +
Quercus robur 1
Rubus ulmifolius +
Crataegus monogyna +
Euonymus eUr'opaeus +
Cornus eanquùn ea +

1 - Entre Cayssac et Gages-le-Bas
(arrêt 12

)

2 - Gages-le-Pont (arrêt 13 )
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- cas basaltique: fourré à Cytisus purgans - Sorbus aria ssp. aria, dont le tableau
12 réunit 3 relevés, le dernier réduit à C. purgans.

Tableau 12

Numéro de relevé l 2 3
Nbre d'espèces 4 3 l

Cytisus purgans 3 2 +
Sorbus ar-ia l +
Juniperus communis +
Rosa sp. l
Que1'ous 1'obu1' +

1 - près de la forêt de Roquette
Bonneval (arrêt 22 )

2 - environs du boralde de St-Chélv
(arrêt 33

)

3 - Pont des Noirs, près des Salhiens
(arrêt 4 2 )

Les participants à la session Limousin (1985) se rappelleront peut-être avoir par
couru un système homologue dans la vallée de la Creuse, avec les éléments sui
vants : fentes à A. septentrionale, vires vivaces à Hypericum linarifolium ou thé
rophytiques à Micropyrum teneüum, ourlet thermophile à Silene nutans ssp. nutans
(cf. B. DE FOUCAULT 1986). Ces exemples devraient permettre au lecteur d'entre
voir les caractères de la démarche structuraliste appliquée à la végétation (pour plus
de détails, cf. B. DE FOUCAULT 1984 a, b).

Ces végétations ne sont évidemment pas les seules que nous ayons parcourues,
notamment sur le Causse Comtal ; le premier arrêt sur les pelouses de Lioujas nous
a notamment permis de voir rapidement :

- une pelouse à Linum teonii, Teucrium montenum, Helianthemum nummularium
ssp. nummularium, ... (Festuco-Brometea) ;

- un ourlet thermo-calcicole à Sene cio doronicum ssp. ruthenensis (Trifolio
Geranietea sanguinetÎ :

Senecio doronicum ssp. ruthenensis 1, Chamaecytisus supinus +, Euphorbia duve
Iii +, Thymus pulegioides 2, Stachys recta ssp. recta 1, Vincetoxicum hirundinaria
ssp. hirundinaria 1, Brachypodium pinnatum ssp. pinnatum 2, Seseli montanum ssp.
montanum +, Filipendula vulgaris 1, Thalictrum minus ssp. minus 1, Achillea mille
folium ssp. millefolium +, Trifolium montanum +, Silene nutans ssp. nutans +.

qui ne se distingue guère des ourlets à S. ruthenensis de Charente-Maritime connus
de certains session naires ;

- un fourré thermo-calcicole à Spiraea hypericifolia ssp. obovata :

Berberidion : Spiraea hypericifolia ssp. obovata 2, Rhamnus catharticus +, Vibur
num lantana 1 ;

Rhamno-Prunetea : Prunus spinosa 2, Rosa sp. 1, Crataegus monogyna ssp.
monogyna +, Ligustrum vulgare + , Bryonia cretica ssp. dioica +, Clematis vitalba + .

Les argiles permiennes de Cayssac-Gages-Ie-Bas nous permettent d'étudier d'au-
tres groupements, certains quelque peu marginaux:

- prairie à humidité élevée, ceinture à Juncus inflexus de bord de mare:

100 %, 1 m2

Mentho-Juncion inflexi et unités supérieures: Juncus inflexus 3, Pulicaria dysen
terica 2, Carex dis tans 1, Juncus articula tus 1, Epilobium parviflorum +, Festuca
arundinacea ssp. arundinacea +, Trifolium hybridum ssp. elegans + , Plantago lan-
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ceo/ata + ;
Autres: Carex flacca ssp. flacca 2, Hypochoeris radicata +, Hypericum perfora

tum +, Senecio erucifolius +.
- pelouse à humidité temporaire du ûescbempsion mediae : 60 %, 2 rn",
Descbempsion mediae : Deschampsia media 2, P/antago maritima ssp. serpen

tina 3, Lotus tenuis 1, Festuca arundinacea ssp. arundinacea + ;
Autres: Melilotus sp. +, Poa compressa +, Carex flacca ssp. t/acca 2, Ononis

repens 1, Daucus caro ta ssp. caro ta + , Crepis sancta + r Bromus erectus ssc. erectus
+.

- fourré thermo-calcicole sur sol assez profond affine au Tamo-Viburnetum lan
tanae:

Tamo- Viburnetum et unité supérieures: Tamus communis 1, Viburnum /antana
1, Lonicera xy/osteum 1, Juniperus communis ssp. communis 2, Rhamnus catharti
eus + ;

Rhamno-Prunetea : Cornus sanguinea ssp. sanguinea 2, Liqüstrurn vu/gare 2,
Euonymus europaeus +, Crataegus monogyna ssp. monogyna 2, Cor y/us avellana
1, Rosa arvensis 2, Prunus spinosa 1, Rubus u/mifolius +, Acer campestre 1, Ribes
a/pinum +, Pyrus communis 1 ;

Autres: Ouercus robur ssp. robur x pubescens ssp. pubescens +, Fraxinus
exce/sior ssp. exce/sior +, Ouercus pubescens ssp. pubescens 1.

- pelouse dolomitique sur sol plus profond que celle analysée dans le système de
corniche, à Coronilla minima, Linum suffruticosum ssp. selsoloides, Allium sphae
rocepbelon ssp. sphaerocepha/on, Carex humitis, Genista pi/osa, qui présente un
remarquable passage vers une moliniaie-schoenaie au niveau d'un suintement au
milieu de la pelouse, ce qui détermine un groupement mixte où les espèces des 8ro
metalia erecti côtoient des espèces du Molinion : 100 %, 4 rn",

Molinion : Molinia caeru/ea ssp. caeru/ea 4, Schoenus nigricans 3, Cirsium tube
rosum +, Linum catharticum +, Carex panicea + ;

8rometalia : Anthericum ramosum +, Arabis hirsuta +, Teucrium chamaedrys
+, Phyteuma tenerum +, Peucedanum oreose/inum 1, Linum suffruticosum ssp,
selsoloides 1, Prunella grandiflora ssp. grandit/ora 1, Ses/eria a/bicans ssp. a/bicans
+.

Autres: Potentilla erecta 2, Genis ta pi/osa + t Carex flacca ssp. flacca + t P/atan
thera bifo/ia +, Betu/a pendu/a i, B/ackstonia perfo/iata ssp. perfoliata r. Rubus sp, +.

gr. à Coronilla minima - Linum setsoloides
+
+
+
~

gr. à Linum selsoloides - Mo/inia caeru/ea
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Conclusion
Le lecteur désireux d'aborder la phytosociologie sera peut-être déçu par quelques

insuffisances de ce compte rendu, notamment au niveau des pelouses xérophiles
et des forêts, comparé avec la bonne connaissance que l'on peut avoir des prairies.
Il faut qu'il sache que la vitesse de travail du phytosociologue n'est pas du même
ordre que celle du floriste ; si les prairies sont bien connues, c'est qu'il y a passé
une dizaine de jours pour les décrire et en comprendre le fonctionnement dynami
que. Pour comprendre les forêts ou les pelouses xérophiles, il faudrait y passer un
temps équivalent; une session botanique telle que celle de la S.B.C.O., qui couvre
de nombreux milieux, ne peut être l'occasion de décrire tous ces milieux, mais peut
donner l'idée de futures sessions plus spécifiquement axées sur tel ou tel thème.

Il n'en reste pas moins que cette session a eu le grand intérêt de nous offrir en
quelques dizaines de kilomètres un transect phytogéographique allant de végéta
tions thermophiles à affinités subméditerranéennes (le Causse Comtal) à des végé
tations relictuelles glaciaires à affinités boréales (avec Salix lapponum, Betula nana,
Ligularia sibirics, Scheuchzeria palus tris, les Diphasium), images sans doute un peu
pâles de ces végétations qui règnent en maîtres au-delà du cercle polaire arctique.
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Bryophytes observées
au cours de la 13 e session extraordinaire

de la S.B.C.O. :
Causse Comtal, Aubrac et Margeride

par P. SOUDIER (1)

(Récoltes de P. SOUDIER, R.S. PIERROT, M.A. ROGEON, J. SAPALY et al.)

Le Causse Comtal, l'Aubrac et la Margeride semblent avoir été peu visités par
les bryologues. Malgré des recherches minutieuses, l'ensemble des publications et
notes concernant la bryoflore de ces régions tient en quelques lignes (voir bibliogra
phie in fine).

Sur les six journées que compta la session, une a été consacrée au Causse Com
tal, une autre à la Margeride; c'est trop peu pour avoir une vue d'ensemble de ces
régions. Par contre, les quatre journées passées sur l'Aubrac ont permis de dégager
quelques idées générales sur la bryoflore de ce vaste plateau volcanique souvent
désolé et perpétuellement battu par les vents.

L'équipe bryologique de la S.B.C.O., pour 1986 (session Al comprenait P. BOU
DIER, R.B. PIERROT, M.A. ROGEON et J. SAPALY. Au cours de la session B, J.E.
LOISEAU a fait plusieurs relevés. Quelques bryophytes ont également été récoltées
par Mme G. QUÉTU et MM. R. BÉGAY, J.C. FELZINES, W. VERGOUWet J.R. WAT
TEZ. Nous remercions toutes ces personnes pour leur participation.

Les itinéraires parcourus par les bryologues ont été identiques à ceux empruntés
par les phanérogamistes. Si nous pouvons regretter de n'avoir pu nous attarder sur
certains sites, le choix des parcours a été suffisamment judicieux pour nous per
mettre d'effectuer de fructueuses observations.

Certains d'entre nous ont récolté des muscinées dans les régions concernées,
soit au cours des années passées, soit en 1986 avant ou après la session. Ces obser
vations ont été incorporées au présent compte rendu. Le bilan ainsi complété s'éta
blit à 266 taxons comprenant 50 Hépatiques, 200 Mousses et 16 Sphaignes.

La nomenclature adoptée est:
Hépatiques: GROLLE R., 1983 ; Mousses: CORLEY H.F.V. et al., 1981.

(11 P. BOUDIER, Muséum de Chartres, 12, rue St-Michel, 28000 CHARTRES.
R.B. PIERROT, Les Andryales, St-André, 17550 DOLUS.
M.A. ROGEON, 14, rue H. Dunant, 86400 CIVRAY.
J. SAPALY. 56, Bd A. Joly, 15000 AURILLAC.
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Les stations de nos récoltes, avec localisation dans le réseau U.T.M. en carrés
de 10 x 10 km, sont ainsi répertoriées :

a - Au cours de la session :

Premier jour: 7.07.1986
11. La Loubière (Aveyron), route de Campeyroux, à la limite de la zone artisanale

de Lioujas, ait. 600 m - OK 71.

12. Montrozier (Aveyron), bordure méridionale du Causse Comtal entre Cayssac
et Gages-le-Bas, ait. 550-650 m - OK 71.

13. Montrozier (Aveyron), Gages-le-Pont, ait. 550 m - OK 71.

14. Bozouls (Aveyron), « Trou de Bozouls », ait. 500-550 m - OK 72.

15. Bozouls (Aveyron), arbres de la place du village, ait. 550 m - OK 72.

Deuxième jour: 8.07.1986
21. St-Urcize (Cantal), de la Croix-des-Trois-Evêques au puy de Gudette, ait.

1350-1427 m - OK 94.

22. Curières (Aveyron), forêt de la Roquette-Bonneval sur les versants du Trap
de Curières, ait. 1300-1380 m - OK 94.

23. Laguiole (Aveyron), sommet du bois de Laguiole, ait. 1250-1300 m - OK 94.

Troisième jour: 9.07.1986
31. St-Chély-d'Aubrac (Aveyron), draille d'Aubrac près de la localité, ait. 1300

m - OK 94.

32. Prades-d'Aubrac (Aveyron), sommet du bois d'Aubrac, ait. 1350 m - EK 03.

33. St-Chély-d'Aubrac (Aveyron), boralde de St-Chély, bois de Gandillot et cas
cade d'Aubrac, ait. 1250-1300 m - OK 93.

34. St-Chély-d'Aubrac (Aveyron), dykes basaltiques de Belvezet, ait. 1150 m 
OK 93.

Quatrième jour: 10.07.1986

41. Nasbinals (Lozère), lac de Salhiens, ait. 1250 m - EK 04.

42. Marchastel (Lozère), chaussée basaltique du Pont des Noirs sur le ruisseau
des Plèches, ait. 1250 m - EK 04.

43. Marchastel (Lozère), lac de St-Andéol, ait. 1250 m - EK 04.

44. Les-Salces (Lozère), près du col de Bonnecombe, ait. 1300-1350 m - EK 03.

45. Nasbinals (Lozère), cascade de Déroc, ait. 1250 m - EK 04 (l'essentiel des
observations sur ce site a été fait par M.A. ROGEON et R. BÉGAY après la ses
sion, le 13.07.1986).

Cinquième jour : 11.07.1986

51. Les-Deux-Verges (Cantal), source du Remontalou et Puy de la Tuile, ait.
1100-1290 m - EK 05.

52. Lacalm (Aveyron), bois de Guirande, ait. 1050-1100 m - OK 95.

53. Chaudes-Aigues (Cantal), arbres en bordure de route, ait. 750 m - EK 06.
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54. Nasbinals (Lozère), lac de Souverol, ait. 1250 m - EK 04.
(relevé de P. BOUDIER).
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Sixième jour: 12.07.1986

60. Malzieu-Forain (Lozère), hameau de Freissinet-Langlade, ait. 1000 m - El<36.

61. Lajo (Lozère), tourbière sur le plateau de la Margeride, ait. 1350 m - EK 36.

62. Malzieu-Forain (Lozère), le Malzieu-Ville, bord d'étang, ait. 850 m - EK 26.

63. Laguiole (Aveyron), arbres place de l'ancien foirail, ait. 1000 m - OK 84
(synthèse des observations effectuées à différents moments au cours de la session).

64. Laguiole (Aveyron), murets et affleurements basaltiques aux abords du ter
rain de camping, ait. 1050 m - OK 84 (synthèse des observations effectuées à divers
moments au cours de la session).

b - Hors session
Les-Deux-Verges (Cantal), tourbières des sources du Remontalou : P. BOUDIER,

24.09.1982 (observations incluses en 51).

b-1) St-Urcize (Cantal), bord du Bès en aval du Moulin Mignard: P. BOUDIER,
25.09.1982 - EK 05.

b-2) Nasbinals (Lozère), mur de l'église: P. BOUDIER, 13.07.1986.

Nasbinals (Lozère), cascade de Déroc : M.A. ROGEON et R. BÉGAy, 13.07.1986
(observations incluses en 45).
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phiZonotis caZcarea + + +

Orthotrichum cupuZatum +

O. C. var. nudum

Orthotrichum diaphanum + + + +

Orthotrichum ZyeZZii + + + +

Orthotrichum obtusifoZium + +

Orthotrichum paZZens +

Orthotrichum rupestre + + + +

Orthotrichum schimperi Hamm. + +

Orthotrichum sprucei +

Orthotrichum stramineum +

Orthotricnum striatum + +

phiZonotis Fontana

phiZonotis tomenteZZa

+ + + + + + + +
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+
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Ptagiomnium affine + + + + + + + a
<:

Ptagiomnium cuspidatum + ....
Ptagiomnium etatum + + + Co

Cb
Ptagiomnium medium + 0)

..
Ptagiomnium undutatum + Q
Ptagiotheaium denticutatum var. denticutatum + +

53Ptagiotheaium taetum + CI)

Ptagiotheaium nemorate + l"T1

Ptagiotheaium suacutentum +
C")

+ a
pteuroahaete squarrosa + + ~

Pteurozium sahreberi + + + + ~

Pogonatum atoides
r-

+ + + + + + +
ho

Pogonatum urnigerum + §5
Pohtia aamptotraaheta +

~
Poh'l i a cruda + + + .0
Pohl ia el.onqata +

~P. e. subsp. pol.ipnorpha + +

Pohl.i.a nutans ::JJ
+ + + + + G)

Pohtia wahtenbergii + + gj
Potytriahum atpinum + t3

l"T1
Potytriahum aommune + + + + +

Polytriahum formosum + + + + + +

Potytriahum juniperinum + + + + +

Potytriahum pitiferum + + + + +

Potytriahum striatum + + +

Pseudephemerum nitidum +

pterigynandrum fitiforme + + + + + + + + + W
-.1
W



II 12 13 14 I~ 21 22 23 31 32 33 34 41 42 43 44 45 ~I ~2 53 54 60 (1 (2 63 64 h.s.

P. f. var. majus +

Raaomitrium aoioul are ••....•..•........••.•••..........•••. .+•. +••.......•• + ••...... + .• +•• +••..............

W
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Raaomitrium aanesaens

Raaomitrium heterostiahum

+ +

+

+ + + +

+

+
+ + +

Racomi.trium lanuginosum + +

Rhabdoweisia fuga.x +

Rhizomnium pseudopunatatum • +

Rhizomnium punetatum + + +

Rhynahostegium riparioides • + + + +

Rhytidiadelphus Loreus + • + + +

Rhytidiadelphus squarrosus + +

Rhytidiadelphus triquetrus + + +. + + +

Rhytidium rugosum + + + +

Sahistidium apoaarpum.. . . • . . • . . . . • . . . . . . . . • . •+•• +•• +•• +•••••••••••••• +••••• +•• +••••• +••••• +•• +••••••.• " •••••••.•......••••.

Sahistidium pulvinatum +

Sahistidium rivulare subsp. r-ivul.are + + + + Bl

Scl.eropod ium purum + + + +

Saorpiurium airainatum + + +

Tetraphis peHualda + .•..........•......•.•. +•............•.•....••••

Thamnobryum al.opecurum + +

Thuidium abietinum + + + +

Thuidium erectum

Thuidium philibertii +

Tortella inclinata +

TorteHa nitida +

TorteHa tortuosa + +

Tortula intermedia + +

Tortula laevipila

Tor tul.a latifolia +
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+ +
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+
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'ïor tul a mural i e +

TortuZa papiZZosa + +

Tar tul.a rural.ùe + + + +

TortuZa subuZata

TortuZa vires cens + +
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+

+

+

+
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Trichostomum crispuZum + +

UZota crispa + .......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............• + .

Ul.ota bruchi. i Hornsh. ex Br id. + +

Weissia controversa var. controversa + ...........•.... , .........•................. '" ......•

Zygodon baumgartneri .......... . . . . . . . . . . . . . . . • . •+ + .

Sphaignes
Sphagnum angustifoZium

Sphagnum capiZZifoZium

Sphagnum compactum

Sphagnum contortum

Sphagnum cuspidatum

Sphagnum fana",

Sphagnum fl.exuosum

sphagnum Zescurii

Sphagnum mageZZanicum

Sphagnum paZustre

Sphagnum papi.l.l.oeum

Sphagnum rubeUum

Sphagnum subnitens

Sphagnum subsecundum

Sphagnum teneîîum

Sphagnum teree
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Fig. 1 : Brgum ayaZophyUum B.S.& G.
1. Plante entière humectée. 2. et 3. Feuilles entières. 4. Cellules foliaires
entre l'apex et la nervure. 5. Cellules foliaires à la base entre la bordure et
la nervure. 6. Cellules foliaires. au milieu. en bordure du limbe.
Nasbinals (Lozère), zone tourbeuse en périphérie du lac de Salhiens, vers 1230m,
le 10.07.1986. herb. PB/729.
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Fig. 2 : [l'~~h~di;~;;~~ exannuLatus var.
tT'C Re n .

1. Plante entière seche. 2. Feuilles
entières. 3. Cellules du milieu du lim
be. 4. Cellules à la pointe de la feuil
le. 5. CeU ules à la base. au-dessus de
l'oreillette. 6. Cellules de l'oreillet

te.
La jo (Lozère). tourbière des monts de la
Ma~geride, vers 1400 m. le 12.07.1986.

herb. PB/7"S.

2
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Fig. 3 : Andreaea anaustata LiI1db.
1. Plante entière hu~ectée.
2. et 3. Feuilles entières.
4. Cellules à la base de la feuille.
St-Chely-d 1 Aubrac (Aveyron), Croix
des_Trois-Evêques. Muret de -pierres
basaltiqueS, vers 1350 m, le 08.07.

1986. herb. pll/677.
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Éléments de conclusion
Parmi les Bryophytes observées, nous mettrons en relief certaines espèces rare

ment récoltées et bien caractéristiques des biotopes visités :

- sur le Causse Comtal :
Grimmia tergestina, sur les calcaires dolomitiques chauds;
Orthotrichum sprucei, en bordure de l'Aveyron;

Les calcaires suintants du « Trou de Bozouls» sont remarquables par leur cor
tège d'espèces thermophiles. Nous relèverons, entre autres, Lophozia turbina ta,
Southbya tophacea, Didymodon topbeceus, Eucladium verticillatum. Ce site méri
terait une visite approfondie.

- dans la Margeride, à la tourbière de Lajo:
Calypogeia neesiana, Rhizomnium pseudopunctatum.

- sur l'Aubrac:

Bryum cvclophvltum, muscinée caractéristique des ceintures d'étangs tourbeu
ses; elle est déjà connue mais très rare, de Bretagne, des Vosges, du Jura, des Alpes
(BOULAY, 1884; AUGIER, 1966) et d'une station dans le Cantal (CULMANN,
1923a). Il s'agit de la deuxième citation pour le Massif Central.

Andreaea angustata, espèce négligée en France depuis sa mention en Auvergne
par THÉRIOT (1898), HÉRIBAUD (1899) et CULMANN (1923a). Sur l'Aubrac, elle
est très abondante sur tous les affleurements basaltiques naturels et artificiels comme
les murets de pierres sèches.

Les dykes de Belvezet et la cascade de Déroc offrent quelques espèces épilithes
silicicoles particulières: aux deux sites appartiennent Grimmia torquata, Amphidium
mougeotii ; au second seulement, Schistidium pulvinatum.

Nous avons récolté Plagiomnium medium dans le boralde de St-Chély. Les val
lées encaissées qui découpent profondément le flanc est de l'Aubrac n'ont fait l'ob
jet que d'une courte visite au cours de la session. Elles mériteraient d'être plus lar
gement inventoriées par les bryologues.

ALLORGE et DENIS (1927) soulignent l'intérêt des lacs et tourbières de l'Aubrac
où de nombreuses espèces boréales ont trouvé refuge. Aux deux muscinées citées
par ces auteurs, Sphagnum fuscum et Dicranum bergeri (= affine), nous pouvons
ajouter Bryum cyclophyllum. Ce même caractère biogéographique se retrouve sur
les affleurements rocheux avec Grimmia torquete, Schistidium pulvinatum et
Andreaea angustata.

Enfin, nous ferons une mention particulière pour les muscinées corticoles récol
tées, malgré la différence d'altitude, aussi bien à Bozouls (550 m) qu'à Laguiole (1050
ml. Citons Habrodon perpusillus, Orthotrichum obtusifolium et Orthotrichum
schimperi.

Remerciement :
Nous remercions D. LAMY, du Muséum de Paris, pour son aide précieuse et effi
cace dans la recherche des données bibliographiques.
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Champignons observés
lors de la treizième session S.B.C.O.
cc Causse Comtal, Aubrac, Margeride ))

(Période du 14 au 19 Juillet 1986)

par Christian DECONCHAT (*)

La sécheresse qui régnait au moment de la session n'incitait guère les champi
gnons à montrer le bout de leur chapeau, même dans les tourbières plus ou moins
asséchées. Si vous ajoutez à celà des herborisations sur les pelouses rocailleuses
brûlées par le soleil, vous comprendrez pourquoi les espèces fongiques récoltées
sont peu nombreuses.

Nous avons dressé la liste ci-dessous en suivant pour les agaricales et les boléta
les l'ordre et la nomenclature de MOSER; pour les autres espèces nous avons suivi
MARCHAND ou PHILLIPS.

Le premier jour: une seule espèce, très desséchée, a été observée à la base d'un
tronc, près des suintements: /nonotus hispidus.

La seconde journée a été plus riche. C'est surtout dans la hêtraie et au-dessus
de celle-ci, dans les pâtures, que furent trouvées les espèces suivantes:
Po/yporus /epideus fo. ciliatus Anellaria semiovata
Po/yporus varius Bo/bitius vitellin us
Xerocomus chrysenteron Agrocybe pa/udosa
Clitocybe gibba Psi/ocybe merdaria
Collybia dryophila Kuehneromyces mutabilis
Oudemansiella p/atyphylla Fames fomentarius
Marasmius alliaceus Hirschioporus abietinus
Amanita gemmata Diatrype disciformis
Panaeo/us sphinctrinus Lycoga/a epidendron

3e jour : parmi les taillis de hêtre du bois d'Aubrac :
Po/yporus /epideus fo. ci/iatus Schizophyllum commune
Xerocomus chrysenteron Caria/us hirsutus

Dans les gorges du « Boralde de St-Chély », sous les hêtres :
Amanita rubescens Lactarius obscuratus
Russu/a cvenoxentbe Fames fomentarius

Fomitopsis pinico/a

Sur les pelouses près des « Dykes basaltiques» de Belvézet :
Bovista nigrescens

C'est près du lac des Salhiens que nous avons trouvé dans la matinée du 4 e jour:
Collybia dryophi/a var. aquosa Agrocybe praecox

Ga/erina pa/udosa

Le programme de la cinquième journée nous conduisait dans la zone granitique
du Puy de la Tuile:

(*) Ch. D. : Riau-de-Ia-Mothe, 36330 POINÇONNET.
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Leccinum testaceoscabrum Amanita gemma ta
Marasmius androsaceus Amanita spissa
Inocybe casimiri Amanita spissa var. exce/sa
Amanita rubescens (certains exemplaires possédaient un chapeau recouvert de nom
breux débris de volve pyramidaux rappelant A. echinocephala; forme due à la
sécheresse 77)
plus trois pézizes qui n'ont pas été déterminées.

Dans la hêtraie sapinière du Bois de Guirande, les mycologues purent observer:
Leccinum oxydabile (peut-être même la forme immutabilis.)
Laccaria laccata Russula cyanoxantha var. pe/tereaui
Collybia heriolorum Russula sp. (groupe Ouetetü)
Collybia dryophila var. aquosa Lactarius necetor
Mycena sanguinolenta Cantharellus cibarius
Amanita gemma ta Cantharellus tubaeformis
Amanita spisse Scleroderma cepa
Inocybe lacera Diatrype disciformis
Russula cyanoxantha Lycogala epidendron

Le dernier jour, l'humidité des tourbières nous a permis de découvrir:
Omphalina ericetorum Inocybe jacobi
Omphalina sphagnico/a Exobasidium veccinîi
Thephrocybe palustre Gymnosporangium sp. (stade écidien
Collybia dryophila var. aquosa sur Sorbus)
Inocybe umbrina

Dans bien des cas, les espèces citées ci-dessus n'ont été récoltées qu'en un seul
exemplaire. Des examens microscopiques faits après la session ont permis de con
firmer les déterminations.

Je tiens à remercier vivement tous ceux qui ont participé aux récoltes et qui m'ont
aidé dans les déterminations et notamment MM. BERNAER, GATIGNOL, PROVOST.

Si cette 12 9 session n'a pas été très riche en espèces, elle a permis malgré tout
de voir des espèces que nous ne connaissions pas.

Collybia dryophila variété aquosa : c'est à cette variété que nous avons rapporté
les spécimens trouvés en touffe, dans les herbes ou les sphaignes et loin des arbres.
Les carpophores ont l'aspect du type mais avec un stipe long (influence de la végé
tation 7). Ce qui est remarquable, c'est la marge du chapeau qui est mince et striée;
la chair semble aussi plus fragile. Nous n'avons pas noté d'autres différences.

Collybia hariolorum : la collybie des devins (classée aussi parmi les marasmes). Cette
espèce a été récoltée « accidentellement» dans la sapinière; en effet prise pour
C. dryophila, un spécimen a été cueilli « pour mémoire». Mais surprise! une dryo
phile avec un pied orné de trichoïdes : bizarre!!

({ C'est un peronetus clair» me dit mon voisin; je le goûte aussitôt et là deuxième
surprise: au lieu de la saveur brûlante attendue, c'est un goût prononcé d'ail qui
est ressenti. Rebizarre !! Avec les amis mycologues, nous faisons le tour de nos con
naissances des marasmes à odeur d'ail. Rien ne va. De retour au camping, nous con
sultons les flores, nous ne trouvons rien dans la section des marasmes « Alliacei ».
Les spécimens rapportés sont donc conservés précieusement. A noter que dans la
station, l'espèce était présente en petites troupes comme C. dryophi/a ou C. peronata.

Dans la flore de KÜHNER et ROMAGNÉSI nous trouvons notre espèce dans la
section des « toetidi » ; Moser la classe dans les collybies section des ({ Vestipe-
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des » avec C. peronata.

Scleroderma cepa : ce scléroderme au péridium lisse et très épais a intrigué nos
collègues qui ne la connaissaient pas; cela nous a donné l'idée de publier une clé
des sclérodermes.

Les Sclérodermes de France :
clés de détermination

macroscopique et microscopique

par Christian DECONCHAT*

Très souvent nous avons constaté que la plupart des mycologues non spécialis
tes des gastéromycètes ne semblaient connaître que deux espèces de Scléroderme :
Scleroderma citrinum et S. verrucosum.

Cela paraît être dû au fait que ces espèces sont les plus communes et que peu
d'ouvrages présentent des illustrations des autres taxons.

Nous avons été amené à faire quelques recherches sur le genre Scleroderma à
la suite de la découverte en forêt de Châteauroux d'un gros scléroderme lisse avec
une enveloppe très épaisse (S. cepa).

Afin de nous y retrouver, à l'aide des divers documents en notre possession, nous
avons fait une clé de détermination. Pour réaliser celle-ci, nous avons consulté notam
ment: Petit Atlas ROMAGNÉSI, T.3, Bordas; Les Champignons, R. PHILIPS, Solar ;
Les Champignons du Nord et du Midi, MARCHAND, T.4 ; Flore des champignons
supérieurs de France, BIGEARD et GUILLEMIN (1909) ; Nouvelle flore des champi
gnons, COSTANTIN-DUFOUR, Librairie de l'Enseignement; Bulletins divers, dont
ceux de la Société Mycologique Deux-Sèvres Nord, de la Fédération Mycologique
Dauphiné-Savoie, de la Société Botanique Belge ou des Naturalistes Belges. Ces deux
sociétés de Belgique ont publié les articles de Vincent DEMOULIN : Les Gastéromy
cètes de Belgique: Sclérodermales, Tulostomales, Lycoperdales (1968) et Les Gas
téromycètes : introduction à l'étude des Gastéromycètes de Belgique (1969). Ces
deux articles font référence et jusqu'à ces dernières années, c'est la seule docu
mentation en français qui traitait assez complètement des Gastéromycètes. J. MOR
NAND, d'Angers publie actuellement dans les Documents Mycologiques une étude
sur les divers ordres de Gastéromycètes. Les Sclérodermales n'ont pas encore été
publiés et nous n'avons pu nous servir que des articles de J. MORNAND parus dans
le bulletin de la Société des Deux-Sèvres Nord.

Nous espérons que notre clé ne sera pas trop remise en cause par l'étude à paraî
tre dans les Documents Mycologiques. A l'origine, nous ne l'avons faite que pour
notre usage et c'est à la suite de la session « Aubrac » que nous avons décidé de
la publier en espérant rendre service à nos collègues mycologues. Nous serons heu
reux de recevoir les critiques et les précisions supplémentaires que vous voudrez
bien faire connaître à l'amateur que nous sommes.

(*) Ch. D. : Riau-de-Ia-Mothe, 36330 POINÇONNET.
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Trop souvent les clés de détermination mélangent les éléments macroscopiques
et microscopiques, ce qui rend leur emploi peu pratique et quasi impossible sur le
terrain. Nous avons essayé d'éviter ce mélange en présentant deux clés distinctes,
le microscope venant confirmer les déterminations macroscopiques.

Clé de détermination des Sclérodermes
par examen macroscopique

A) Carpophores sessiles ou presque:

+ Péridium mince, Plus ou moins enterré
• Lisse, sans furfuration, avec de grosses veines à la base, souvent rougeâ
tre ou violacé; jaune terne, orangé, gris brun (parfois substipitél. Pelouses,
dunes, bois, 3 à 5 cm S. bovists Fr.

- base avec de nombreux rhizoïdes jaunes var. fsscirhizum

+ Péridium épais :
• Lisse, plus ou moins hypogé, sans agglomérat mycélien à la base .....
· S. fuscum (Corda) E. Fisch. (*)

• Lisse ou à écailles grossières ou plus foncées que le fond qui est jaune brun,
grisâtre. Péridium très épais. Forêts caducifoliées, humus type Mull ; 1 à 6
cm S. ceps Pers.

• Lisse, recouvert de veines anastomosées, se fendillant au sommet; ouver
ture du péridium non étoilée; jaune olivâtre bistre, gléba pourpre noirâtre vei
née de blanc; rare espèce signalée en forêt de Blois et en Saône et Loire
· S. venosum Boud. (* *)

• Couvert de nombreuses verrues plus ou moins grossières jaune citrin, sur
humus acide, forêts; 3 à 12 cm S. citrinum Pers.

(= S. vu/gare Fr. = S. aurantium)

B) Carpophores plus ou moins longuement substipités :

+ Péridium mince (1 mm)
• Pseudostipe plus ou moins lacuneux, de 2 à 5 cm ; déhiscence par rupture
irrégulière du sommet qui est un peu aplati; gléba brun olivâtre; thermophile,
sols riches, parcs; 3 à 6 cm S. verrucosum Bull.

• Pseudostipe lacuneux, plus court, avec cordons mycéliens; péridium lisse
· penser à S. bovists

• Pseudostipe compact, court, 1,5 cm déhiscence par pore apical irrégulier,
gléba brun purpuracé, péridium jaunâtre avec des petites écailles foncées qui
en se contractant sont entourées d'aréoles; sol pauvre à humus Mull Moder;
forêts; 1 à 4 cm S. sero/stum Ehrenb.

(= S. /ycoperdoides Schwein.)

+ Péridium ép.ais (4 à 12 mm)
• Pseudostipe assez long :

- péridium subglobuleux, crème puis rapidement jaune doré; pseudostipe
caverneux, jaune, long de 4 à 12 cm, xérophile, thermophile ; lieux sableux,
2 à 8 cm S. meridions/e Dem. & Malen.

- Péridium irrégulièrement subglobuleux, plus ou moins enterré au début
blanc grisâtre, lisse ou grossièrement tesselé ou raboteux, déhiscence en
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étoile; thermophile, lieux sableux, accotements, 5 à 20 cm .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. po/yrhizum J.F. Gmel.

(= Sclerangium geaster Fr. = S. polyrhizon)

• Pseudostipe court (1 cm) radicant. Péridium lisse, subglobuleux, jaune; gléba
jaune, 4 à 5 cm; en troupes, sables maritimes S. miche/ii Lev.

(= Scleranglum miche/ii)

*
* *

(*) V. DEMOULIN dans les Gastéromycètes de Belgique note p. 11-12 que cette espèce ne
serait pas aussi continentale que l'on croyait car elle a été trouvée en Angleterre. J. MOR
NAND a communiqué à DEMOULIN sa clé des Sclérodermales parue dans le N° 5, 1980, bul
letin de la Sté Mycologique Deux-Sèvres Nord; DEMOULIN a fait quelques remarques et a notam
ment synonymisé S. fuscum avec S. bovista, revenant ainsi sur sa note parue dans les Gasté
romycètes de Belgique. Si nous acceptons cette synonymie, S. fuscum deviendrait donc une
forme? ou une variété? de S. bovista qui aurait un péridium épais.

(* *) S. venosurn est indiqué et figuré dans la flore de COSTANTIN et DUFOUR. L'espèce serait
décrite dans la flore de QUELET (ref. la flore de BIGEARD et GUILLEMIN).

L'examen macroscopique ne suffit pas toujours pour déterminer les sclérodermes, ainsi on
hésitera parfois entre S. bovista et S. verrucosum, le microscope apportera une réponse fiable.

Clé de détermination des Sclérodermes
par examen microscopique

Al Hyphes du péridium bouclées :
+ spores rondes à réticulation imparfaite

• ornées de verrues hautes de 0,5 à 0,8,um formant une très vague réticula-
tion très incomplète. Spores nues: 7 à 9,5,um S. po/yrhizum

• ornées de verrues formant des crêtes hautes de 0,8 à 1,8,um ; réticulation
incomplète. Spores nues: 7 à 13,um S. citrinum

+ spores rondes à réticulation complète :
• ornées d'ailes de hauteur régulière, 1,3-1,7,um ; réticulation nette. Spores
nues: 8 à 13,um S. boviste

• réticulées et entourées de cellules hyalines S. fuscum

• réticulées avec des aiguillons reliés par des arêtes nettes, hautes de 1 .3 2
,um. Spores nues: 9-14,um (16,6) S. meridiona/e

BI Hyphes du péridium non bouclées ou à boucles très rares:

+ spores rondes, épineuses:
• Epines hautes de 0,8 à 1,5,um, très serrées, reliées entre elles par des crê-
tes. Spores nues 6 - 11,6,um S. verrucosum

• fortes épines pyramidales de 1,5 à 2,5,um . Spores nues 7 à 14,um .,
................................................ . S. cepa

• épines hautes de 1 à 1,6 ,um. Spores nues 8,5-13 (14),um .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. S. aero/atum

+ spores rondes verruqueuses :
• spores cendrées, violacées S. miche/ii



Date de publication: 1~ 1O~ 1987 ISSN : à 154 9898
8ULLETIN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE~OUEST, NOUVELLE SÉRIE, TOME 18, 1987

387

La session en photographies

A - Les paysages

Photo 1 : Aubrac et son
église. 9 juillet 1!386.
(Photo J. Vast).

Photo 2 : Le lac de Sat
hiens près de Nasbinals.
Au premier plan
Nuphar luteum. 10 juil
let 1986. (Photo C.
Roy).
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Photo 3 : « Chaussée» basaltique vue du Pont
des Noirs. 10 juillet 1986. (Photo J. Vast).

Photo 4 : Gages-le-Pont (Aveyron). Falaise
calcaro-dolomitique. 7 juillet 1986. (Photo J.
Vast).

Photo 5: Vue du sommet du Puy de la Tuile. Au premier plan: Drvop
teris abbreviata. 11 juillet 1986. (Photo C. Roy).
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Photo 6 : Tourbière à
Betula nana à Freissinet
Langlade, en Margeride
(Lozère). 12 juillet
1986. (Photo J.
Dromer).

Photo 7 : Le Plomb du
Cantal vu depuis le som
met du Puy de la Tuile.
11.07.1986. (Photo J.

;:::::;:::;:::::;:::==============:.....:Drom~r): .. _..

Photo 8 : Vue en direc
tion du Sud-Ouest prise
du sommet du Puy de
Gudette (Aubrac). 8 juil
let 1986. (Photo J.
Vast).



390

Photo 9 : Pâturage d' es
tive près du Puy de
Gudette. 8 juillet 1986.
(Photo J. Vast).

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES

Photo 10: La longue procession des voitures sur
la piste forestière au retour de la tourbière de
Freissinet-Langlade (Lozère). 12 juillet 1986.
(Photo J. Vast).

Photo 11 : Cascade d'Aubrac : « dei Salt dei
Grehl ", dans le Boralde de Saint-Chély. 9 juil
let 1986. (Photo J. Vast avec télé de 160 mm).
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B - Les personnages :
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Photo 12 : Christian BERNARD au lac de Saint- Photo 13 : C. BERNARD et R. DAUNAS atten
Andéol. 10 juillet 1986. (Photo D. Parvery). tifs. De dos R. DESCHÂ TRES. Parking du bois

de Guirande au nord de Lacalm. 18.07.86.
(photo G. Marcoux).

Photo 14 : Sur le pont des Noirs: une esclave de la fissure: C. CHAF
FIN. 10 juillet 86. (Photo J. Vast).
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Photo 16 : Les « fissu
rés» du cortex. On
reconnait MM. VER
GOUW, PIERROT, BOU
DIER. Bozouls, place du
village. 7.07.86. (Photo
J. Vast).

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES

Photo 15 : Freissinet 
Langlade (Lozère). Dans
le travail : C. LAHON
DÈRE, dans le rôle du
maréchal-ferrant : C.
BERNARD. 12 juillet 86.
(Photo C. Roy).

Photo 17 : Suite ... « Au
pied de leur arbre, ils
vivaients heureux ... »
(Brassens). En plus MM.
MÉMIN, BEGAY, ....
Bozouls (Aveyron).
7.07.86. (Photo J.
Vast).



SESSION 1986: CAUSSE COMTAL, AUBRAC, MARGERIDE 393

Photo 18 : Pique-nique
en Aubrac près du Pont
des Noirs. Au vu des
activités « dégustatoi
res » des personnages,
le choix du lieu du
pique-nique était tout
indiqué. 10.7.86.
(Photo et commentaire
J. Vast).

Photo 20 : Le taureau de
Laguiole. Il fit couler
beaucoup de salive
mais, d'une manière ou
d'une autre, força l'ad
miration de tous.
Laguiole. 17.07.86.
(Photo G. Marcoux).

Photo 19 : Deuxième
session. Trois époux
abandonnés tentent de
survivre. De dr. à g. : G.
FABRE, C. BERNARD et
R. DAUNAS. Col de Son
necombe. 17.07.86.
(Photo G. Marcoux).
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C - Les plantes :

LA SESSION EN PHOTOGRAPHIES

Photo 21 : Arenaria aggregata ssp. aggregata, dans des arènes dolo
mitiques entre Cayssac et Gages-le-Bas. 7.07.86. (Photo J. Dromerl.

Photo 22 : Equisetum sylvaticum dans les envi
rons d'Aubrac. 9.07.86. (Photo J. Dromer).

Photo 23 : Cicuta virose, au lac de Salhiens.
10.07.86. (Photo J. Dromer).
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24
25

26

Photo 24: Betula nana. Tourbière de Freissinet-Langlade. 12.07.86. (Photo C. Roy).

Photo 25 : Carex pauciflora. Sommet du bois de Laguiole. 8.07.86. (Photo C. Roy).

Photo 26: Lycopodium clavatum. Secteur du Puy de la Tuile. 11 juillet 86. (Photo C. Roy).

Photo 27 : Nuphar pumila. Lac de Salhiens. 10.07.86. (Photo J. Dromer).

Photo 28 : Lepidotis inundata. Secteur du Puy de la Tuile. 11 juillet 86. (Photo C. Roy).

Photo 29: Sedum villosum. Sommet du bois de Laguiole. 8 juillet 86. (Photo C. Roy).
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Photo 30 : Sempervivum arvernense Lecoq.
Belvezet. 9.7.86. (Photo J. Dromerl.

Photo 31 : Lysimachia thyrsit/ora. Malzieu.
12.07.86. (Photo J. Dromer).

Photo 32 : Littore//a unit/ara, à gauche et /soetes lecustris, au centre
et à droite. Lac de Saint-Andéol. 10.7.86. (Photo J. Dromer) ,
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Photo 33 : Salix pentandra. Lieux tourbeux au sommet du Bois de
Laguiole. 8.07.86. (Photo J. Drorner).
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Photo 34 : Salix lapponum : rameau avec cha
tons. Tourbière de Freissinet-Langlade (Mar
aeride). 12.07.86. (Photo C. Royl.

Photo 35 : Feuille de Salix lapponum (Rx3).
Même lieu. Même date. (Photo J. Vast).
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Photo 36 (à gauche; photo J. Vast) et Photo 37 (à droite; photo J. Dromer) : Diphasium tris
tachyum. Le Puy de la Tuile. 11.07.86.

Photo 38: Diphasium issleri. Le Puy de la Tuile. 11.07.86. (Photo J.
Dromer).
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Photo 39 : (en haut, à gauche; photo J. Dro
mer) : Ligularia sibirica, au Bois de Laguiole.
8.07.86.

Photo 40 : (en haut, à droite; photo J. Vast) :
Corallorhiza trifida. Sommet du bois d'Aubrac.
9.07.86.

Photo 41 : Phleum alpinum ssp. rhaeticum. Puy
de Gudette. 8.07.86. (Photo J. Dromer).
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Photo 42: Collomia grandiflora. Près d'un passage à niveau à Aumont
Aubrac. 12 juillet 1986. (Photo C. Roy).

Photo 43 : La fleur de Collomia grandiflora.
Même lieu et même date. (Photo J. Vast).

Photo 44 : Arabis cebennensis. Gorges du
Boralde de Saint-Chély. 9.07.1986. (Photo C.
Roy).


